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LES ÉVÉNEMENTS 
La discussion du Budget de 

l'Agriculture. — Les déclara-
tions du Ministre des Régions 
Libérées. — Le discours de 
M. Stresemann. 
La Chambre a commencé la dis-

cussion du Budget par l'Agriculture. 
Est-ce un hommage ?... 
En tout cas, c'est un progrès. 
Nous avons le souvenir de temps 

— qui ne sont pas glozéliens — où 
l'Agriculture figurait parmi les « pe-
tits budgets ». 

Les « grands », c'étaient ceux de 
la Guerre, de la Marine, de l'Inté-
rieur, etc. 

A ceux-là on reservait non seule-
ment les gros crédits, mais les lon-
gues discussions et les débats reten-
tiss3.nts« 

Quand ils étaient achevés, la Cham-
bre considérait sa besogne budgétaire 
comme à peu près terminée. 

Il ne lui restait plus à voter que 
quelques vagues crédits pour des 
budgets de pauvres : l'Instruction 
Publique, les Travaux Publics, l'Agri-
culture, le Commerce, l'Hygiène et le 
Travail... 

Cela venait à la fin, quand on n'a-
vait plus le temps de discuter et on 
les expédiait en des débats hâtifs 
sans tapage et sans gloire. 

Peu à peu, l'ordre se fait dans la 
maison. Mais les choses ne seront à 
leur vrai plan que le jour où ces pe-
tits budgets seront devenus les pre-
miers non seulement par ordre de pré-
séance, mais par ordre de grandeur... 

*** 
En attendant, nous constatons avec 

plaisir qu'on a été cette année un peu 
plus généreux encore que l'année 
tlèiiiiii-e. L'Agriculture voit s'accroî-
tre de budget en budget l'importance 
de sa dotation. 

Elle a obtenu pour l'exercice 1929 
un ensemble de dépenses «'élevant à 
453 millions, en augmentation de 
72 millions sur le budget de l'exercice 
précédent. 

Il faut se féliciter de l'effort accom-
pli pour le développement du Crédit 
Agricole, pour hâter les travaux 
d'électrification des campagnes, pour 
l'irrigation, l'assainissement, le re-
membrement des terres, la création 
des chemins, le reboisement,, les tra-
vaux d'adduction d'eau potable, etc., 
etc.. 

Tout ce que l'on fera dans cet ordre 
de choses sera profitable à l'ensemble 
du pays. 

L Agriculture est et doit rester la 
première et la grande industrie na-
tionale. 

*** 
Le nouveau ministre des travaux 

publics, M. Forgeot, est chargé d'ache-
ver l'œuvre du Ministère des Régions 
Libérées, aujourd'hui supprimé. 

Il a fourni à la Chambre, dans un 
raccourci saisissant, un tableau d'en-
semble de la reconstitution des dé-
partements du Nord et de l'Est. 

L'immensité du travail accompli 
là-bas, en quelques années, on ne 
peut s'en faire une idée que si l'on a 

{>arcouru ces régions avant et après 
a restauration. 

Les chiffres sont impuissants à 
nous figurer cette prodigieuse renais-
sance. Tout de même, ceux que le 
ministre a cités ont une éloquence 
mathématique assez convaincante. 

Pour réparer les dommages causés 
aux biens, l'Etat a versé 75 milliards; 
il a reconstitué en outre le domaine 
public. Au total, il a dépensé près de 
100 milliards, dont une bonne partie 
avait une valeur supérieure à celle 
d'aujourd'hui. C'est à près de 120 mil-
liards qu'il faut évaluer l'ensemble 
de la dépense faite par l'Etat pour la 
restauration des Régions Libérées. 

M. Forgeot démontra ensuite que 
cette œuvre si rapidement réalisée 
avait été menée à bien avec le mini-
mum possible de pertes et d'abus. 
Puis il ajouta : 

« Et maintenant, ces milliards, à 
« quoi ont-ils servi ? Ont-ils été 
« utilement employés ? M. Brunet 
« vous a répondu. La blessure qui, 
* de la Mer aux Vosges, avait défi-
« guré la France est aujourd'hui 
« termée. Canaux, mines, intégrale-
« ments détruits, sont intégralement 
« reconstruits. Terres labourables 
« remises en état, cheptel reconstitué, 
« immeubles réédifiés, on nous a dit 
.« tout cela... » 

Quant à la restauration industrielle, 
le ministre montre qu'elle est com-
plète. 

Telle est l'œuvre de la République 
en face de l'Allemagne défaillante 

Dites, est-ce que vous ne pensez 

pas que cela n'est vraiment pas mal 
pour un régime que certains déclarent 
incapable et impuissant ? 

*** 
C'est maintenant toute la presse 

européenne qui discute sur les décla-
rations faites au Reichstag par M. 
Stresemann. 

Des extraits de journaux qui nous 
sont communiqués, il semble résul-
ter qu'on ne met nulle part en doute 
le désir profond du ministre alle-
mand d'arriver à une entente. Mais 
il dissimule ce sentiment de crainte 
qu'il soit exploité contre son pays et 
n'augmente les exigences des Alliés. 

Ce serait là un bien petit jeu et bien 
dangereux. On n'arrive pas à un 
accord par l'intransigeance. 

Ces habiletés ne tiennent pas de-
vant la réalité invincible de certains 
faits qui s'imposent. M. Stresemann a 
beau déclarer que pour lui l'évacua-
tion rhénane et les réparations sont 
deux problèmes distincts et séparés. 
Personne ne peut croire qu'ils ne 
soient intimément liés et les Alliés 
ne consentiront pas à ne pas subor-
donner l'un à l'autre. 

Quand on en viendra à discuter, 
cette évidence s'imposera à tout le 
monde et à M. Stresemann lui-même. 

Alors, à quoi bon ? 
Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

AVEC DïOGENE 
Non loin du pont de la Concorde, Bio-

gène chantait : « Dites-moi, ma mère » 
au milieu d'un cercle de badauds. 
M'ayant aperçu, il s'interrompît net. 

— Regarde-les, me dit-il, ils s'assem-
blent pour une bagatelle et tout à l'heu-
re, quand je parlais de choses moins fri-
voles, c'était à qui passerait son chemin 
sans vouloir m'écouter. 

Les auditeurs se dispersaient. Diogèn'e 
leur décocha des sarcasmes qu'ils mépri-
sèrent. 

— De quoi parlais-tu donc ? deman-
dai-je. 

— Du 21" congrès de la confédération 
des groupements commerciaux et indus-
triels. 

— Ce n'est guère emballant, Diogène, 
et je conçois... 

— Guère emballant ? fit-il, tes habits, 
par hasard, logeraient-ils un crétin ? Que 
faut-il donc pour t'emballer, si les sug-
gestions de M. de Paloméra et de ses 
amis les congressistes te laissent de gla-
ce ? Mais peut-être roules-tu sur les bil-
lets de mille et de cent ? 

— Ah ! non, Diogène, non. 
— Alors, quadruple niais ? Ne sais4u 

pas que M. de Paloméra et ses amis vou-
draient que l'impôt sur le chiffre d'affai-
res fût augmenté à partir de 2 millions 
pour les grands magasins de détail et les 
sociétés à succursales multiples ? Les 
ressources fiscales ainsi obtenues, disent-
ils, permettraient d'instituer des abatte-
ments en faveur des détaillants dans la 
cédule des bénéfices industriels et com-
merciaux. 

— Eh ! ce n'est pas déjà si bête. Dans 
une vraie démocratie, Diogène, il con-
vient de faire payer les gros et d'alléger 
la charge des petits. 

— Des petits quoi ? 
— Des petits commerçants, parbleu. 
— Et les consommateurs ? 
— Qn'ont-ils à voir dans cette histoi-

re, ô philosophe guenilleux ? 
Diogène me toisa du haut en bas com-

me s'il me voyait pour la première fois. 
— Quand tu passeras devant chez un 

opticien, me dit-il, ne manque pas d'en-
trer et d'acheter des lunettes. Tu deman-
deras des verres pour myope, et ce qu'il 
y a de plus grossissant. Mon pauvre in-
firme 1 Que feront les sociétés à succur-
sales multiples, les coopératives, les 
grands magasins de détail, quand l'impôt 
sur leur chiffre d'affaires aura été re-
levé ? 

— Ils majoreront les prix des denrées 
pour récupérer ce surcroît de charges. 

— Très bien. Et que feront les petits 
détaillants dégrevés ? 

— Ils majoreront les prix aussi, en co-
piant ceux des grands magasins... Le 
consommateur sera tondu. 
j,— Tu remontes dans mon estime, 

s'épanouit Diogène. Encore un effort de 
cervelle, et tu concluras, comme moi, 
que grever le commerce d'impôts nou-
veaux, quels qu'ils soient, c'est rendre la 
vie plus chère, donc avilir le franc déjà 
bien bas, donc détraquer un peu plus 
l'économie générale. Si les petits détail-
lants trouvent le métier peu rémunéra-
teur, que ne s'unissent-ils pour diminuer 
leurs frais en pratiquant les achats en 
commun? Là est la solution pour eux, pas 
ailleurs. Je sais bien qu'elle peut faire 
grimacer quelques grossistes qui ne s'en-
richissent présentement que parce que 
les détaillants pratiquent le système du 
laisser-vivre ; peut-être même sera-t-elle 
désagréable à M. de Paloméra, à M. de 
Tinguy du Pouët et à quelques autres... 
Dis donc, combien de passants se sont 

Informations 
A ia Chambre 

La Chambre valide les élections de 
MM. Héliès à Issoudun, Vincent à Dun-
kerque, Drouot à Glay et Clamamus à 
St-Denis. Elle discute les conclusions du 
rapport tendant à la validation de M. 
Masclenis à Condom-Lectoure. M. Briquet 
combat la validation qui est soutenue par 
MM. Denais et Godin. 

L'élection est validée par 254 voïx 
contre 187. 

La Chambre discute le budget des fi-
nances. M. Piquemal demande que les 
fonctionnaires soient mieux payés. La 
suite d'e la discussion est renvoyée au 
lendemain. 

M. Gouin pose une question au minis-
tre de l'instruction publique sur les me-
sures qu'il compte prendre pour défen-
dre l'école publique. En Charente, un 
curé aurait dit la messe dans une école. 

Le ministre répond que l'école est fai-
te pour la classe et qu'elle doit rester 
éloignée des préoccupations1 confession-
nelles. 

La Chambre procède à l'élection d'un 
vice-président en remplacement de M. 
Henry-Paté. M. Pernot est élu par 282 
voix contre 212 à M. Du<miesnil, radical-
socialiste. 

Au Sénat 
Le Sénat adopte un projet de loi rela-

tif aux jeunes gens restés sous la domi-
nation ennemie pendant les hostilités et 
servant dans l'armée ou la marine fran-
çaise comme militaires ou marins de car-
rière. 

Une proposition de M. de Monzie 
La commission sénatoriale de législa-

tion civile et criminelle a entendu M. de 
Monzie, auteur d'une proposition ten-
dant à la réforme de l'organisation judi-
ciaire. 

L'ancien garde des sceaux a fait à la 
commission un exposé détaillé de sa pro-
position, don. il demandera l'incorpora* 
tion dans la loi de finances. 

Ce texte maintient les tribunaux ac-
tuellement existants, admet la création 
de quelques sections supplémentaires et 
crée dans les autres arrondissements un 
juge délégué dont la compétence est res-
treinte aux affaires en dernier ressort et 
à celles pour lesquelles, les justiciables 
accepteraient sa juridiction. 

Bilan de la Banque de France 
Le bilan de la Banque de France pour 

la semaine du 9 au 16 novembre accuse 
à l'encaisse or 30 milliards 851 millions 
839.852 francs, en augmentation de 21 
millions 700.536 francs sur la semaine 
précédente. 

Les engagements à vue, sur lesquels les 
billets en circulation - figurent pour 
61 milliards 410 millions 66.435 francs 
(en diminution de 544 millions 593.985 
francs sur la semaine précédente), re-
présentent 80 milliards 198 millions 
921.604 francs. 

Le budget de la guerre 
Le groupe radical et radical-socialiste 

s'est réuni à la Chambre. La séance a été 
entièrement consacrée à la discussion du 
budget de la guerre. 

Au lieu de proposer des dégrèvements 
massifs comme au Congrès d^Angers, le 
groupe a décidé d'étudier chaque cas 
d'espèce et de compenser les dépenses 
inévitables par des dégrèvements, notam-
ment en ce qui concerne les effectifs 
dont la révision est rendue nécessaire 
par l'application de la loi d'un an et en 
ce qui concerne les fortifications de la 
frontière de l'Est. 

Femmes-juges 
La commission du commerce et de l'in-

dustrie de la Chambre, sur le rapport 
de M. Barillet, a adopté une proposition 
de loi aux termes; de laquelle les femmes 
commerçantes seront désormais éligibles 
aux tribunaux de commerce. 

Une loi nouvelle des loyers 
La Fédération des locataires indépen-

dants vient de voter un ordre du jour 
aux termes duquel elle réclame le vote 
d'une loi de sursis à toutes les expulsions 
de locataires de toutes catégories, en 
attendant le vote d'une loi nouvelle qui 
devra tenir compte, dans une mesure 
plus humaine, des intérêts des locataires. 

La question des réparations 
Les gouvernements intéressés n'ont ac-

tuellement pris aucune décision en ce qui 
concerne la commission d'experts qui se-
ra appelée à examiner le problème des 
réparations. 

Le Conseil des ministres de Belgique a 
estimé nécessaire de charger, dès à pré-
sent, une personnalité éminente de pré-
parer l'étude des questions qui seront 

(3imiiiiiiiiii;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiH» 
arrêtés pour nous écouter, quoique nous 
parlions à tue-tête ? 

— Aucun. 
— Dites-moi, ma mère, dites-moi, ma 

mère, tra la la, la, la, la, là..... 
Diogène chantait en faisant tournoyer 

son bâton noueux. Les badauds, de nou-
veau, s'assemblèrent. [De La Petite Tri-
bune]. — L'ŒIL DES PAS-PERDUS. 

soumises aux-experts. M. Franqui, minis-
tre d'Etat, l'auteur de la stabilisation bel-
ge, ( bien voulu, à sa demande, accepter 
cetic mission. 

Le Kaiser reste en Hollande 
Les bruits selon lesquels l'ex-kaisèr 

aurait l'intention, soit de s'établir en 
dehors des Pays-Bas, soit d'acheter dans 
ce pays ou ailleurs un domaine ou un 
château, sont dénués de tout fondement. 

Contre le pacte Kellogg 
D'après le journal brésilien Diaro Com-

mercial, un accord ferme est intervenu 
entre l'Argentine, le Brésil et le Chili, aux 
termes duquel ces pays ne ratifieront pas 
le pacte Kellogg. Il est probable que 
l'Uruguay et le Pérou souscriront à leur 
tour à cette politique. 

Monstres préhistoriques 
L'expédition scientifique ayant à sa 

tête le célèbre explorateur américain 
Andrews, vient de découvrir dans le dé-
sérl de Gobi, en Asie Centrale, les restes 
de monstres préhistoriques dont l'un 
semble apparenté au rhinocéros. Il serait 
de dimensions uniques. L'animal pèse-
rait 10 tonnes-, serait haut de 43 mètres 
et long de 75 mètres. Les fouilles ne sont 
pas encore terminées, mais on espère 
exhumer le squelette du monstre en par-
fait état. 

CHOSES ET GENS DE CHEZ NOUS 

EH PEU DE MOTS.. 
— A Marseille, à 4 h. 20, cinq bandits 

attaquent trois encaisseurs. Ils tuent l'un 
d'eux, s'emparent de 358.000 francs et 
s'enfuient. On a retrouvé l'auto qu'ils 
montaient. 

— La Chancellerie a refusé l'extradi-
tion de Morelli, secrétaire de la Bour-
se de travail de Florence, réclamée par 
le Gouvernement italien, pour meurtre 
d'un carabinier. 

— Un astronomie a découvert-une nou-
velle comète sans queue. 

—Au tirage « Communales 1912 », le 
Ji44.159.7t0 Wgne 100.000 francs. 

— La statistique commerciale indique 
que pour les 10 premiers mois de l'an-
née-, nos importations dépassent de 282 
millions 63.000 francs nos exportations. 

— Strasbourg a célébré jeudi le 10e an-
niversaire de l'entrée des troupes fran-
çaises. 

NOS ECHOS 
j 

Polsce et Spiritisme. 

Arthur a trouvé un truc merveilleux 
pour qu'il n'y ait plus de coupables im-
punis et que tous les meurtriers soient 
arrêtés. 

Arthur, c'est sir Arthur Conan Doyle, 
le célèbre écrivain anglais qui se double 
d'un spirite, comme vous allez le voir, 
émérite. 

Dans une conférence qu'il vient de 
faire sur le spiritisme, il a dit notam-
ment : 

« Dans chaque poste de police, on 
verra bientôt un voyant en permanence. 
Donnez-lui un morceau du vêtement 
d'une personne assassinée et souvent il 
aura le don de deviner les circonstances 
dans lesquelles le crime a été commis, et 
même comment il a été commis. » 

Très intéressant ! Bigre ! Mais c'est 
que ça peut mener loin. C'est la mort des 
détectives et des policiers. 

Les maris soupçonneux apporteront au 
médium du poste de police un bout de 
la combinaison de leur femme, et deman-
deront : 

— Où, avec qui, comment et pour 
combien me trompe-t-elle en ce moment? 

Les fiancés inquiets sur la pureté de 
leur belle, les rentiers désireux de savoir 
si tel ou tel titre va monter, les joueurs 
de baccara et les amateurs de billets de 
loterie n'auront qu'à placer sous le nez 
du médium-policier un morceau de chif-
fon ou de papier et à lui dire : 

— Cherche ! 
Et il trouvera ! 
Seigneur ! Il va falloir décupler le 

nombre des prisons. 
Plein la vue !■■■ 

Peu après Austerlitz, Talleyrand invi 
ta à^ dîner les ambassadeurs étrangers. 
Carême, le cuisinier, et Boucher, lemaî-
tre d'hôtel de Talleyrand, étaiënt célè-
bres dans le monde entier. Ils préparè-
rent un menu étourdissant et, d'accord 
avec le ministre français, un « clou ». 

On venait de desservir le potage. 
Boucher lit son entrée, portant un su-

perbe saumon. Des cris d'émerveillement 
jaillirent. Boucher, jouant l'émotion, 
lâcha le plat. 

— Maladroit, fit Talleyrand, apportez 
un autre saumon. 

Et, stupéfaits, les plénipotentiaires 
étrangers virent la porte s'ouvrir et Bou-
cher reparaître avec un saumon plus 
gros et plus beau que le précédent. Ca-
rême., sur l'ordre de Talleyrand, en avait 
préparé deux et Boucher en avait jeté un 
à terre. 

Et ce soir-là — paraît-il — Talleyrand 
mit dans sa poche les ministres étran-
gers, déjà « groggy » par le coup du 
saumon. 

AU PAYS DE ROCAMADOUR 
Rocamadour. Ce nom plein et sonore 

enchantait Léon Bloy et Barbey d'Aure-
villy. C'est d'ailleurs un poème que ce 
nom sur des lèvres gasconnes : épique, 
rocailleux, râblé et infiniment large. Un 
tel vocable veut une ville d'un aspect 
redoutable. Or, le moins qu'on puisse di-
re, c'est que Rocamadour frappe d'abord 
les yeux et l'âme d'étonnement. 

Lorsqu'on laisse, à Payrac, la route 
nationale de Paris à Toulouse, le chemin 
de la Dame, qui conduit à Rocamadour, 
est une préface digne de l'œuvre. Qu'on 
se figure une route à flanc de hauts ma-
melons. Parois rudes et nues, tournants 
brusques et, sans cesse, le gouffre à pic, 
sur la droite. En face, les sommets et les 
croupes dissemblables de formes et die 
nuances, où un tapis de cailloux innom-
brables et d'herbes très courtes donne 
des tons d'une finesse incroyable : ceux-
ci d'argent gris, ceux-là de cendre bleutée, 
d'autres de taffetas cramoisi, beaucoup 
de velours violet enrichi d'un jDoudroie-
ment d'or. Et quelle qualité de la lumiè-
re ! Quel duveté dans les couleurs I La 
main, avec plaisir, y attarderait sa ca-
resse. Des lieues durant, des falaises de 
rochers soutiennent au-dessus du goulfre 
cette féerie de couleurs. 

Enfin, le plateau atteint, voici le grand 
Causse, damier sec, brun — cuir de tau-
reau — coupé de murettes en pierres 
que le soleil bleuit. Est-ce pour aboutir 
à cette monotonie qu'un si curieux che-
min a été parcouru ? Le voisin, le guidé, 
un indiscret disent : « Nous y sommes-. 
Enfin ! Rocamadour ! » Le nom conser-
ve son prestige, mais le paysage emplit 
de déception. La route, emprisonnée 
dans sa bordure de pierres, nous condluit 
toujours à travers le même damier de 
désespérante monotonie. Soudain, à droi-
te, la terre se fend, comme*si un oragè 
silencieux venait de la frapper jusqu'aux 
entrailles, et, dans cette déchirure em-
plie de lumière, monte à l'assaut du ro-
cher, avec ses toits couleur de pain bis, 
sa basilique, son château et cet extraor-
dinaire chemin de ronde en équilibre sur 
un vertige d'azur, Rocamadour ! 

*** 
Que le touriste, le pèlerin, laissent 

leurs autos près du portail à triple ar-
cature de l'Hospitalet, et que, dans la 
chaleur dense, ils descendent à pied, non 
la nouvelle route carrossable, mais l'an-
cienne rue de Rocamadour qu'on appelle 
encore : la Voie Sainte. Voie sainte, à 
cause du flot de pèlerins qui durant des 
siècles, y roula ; voie pittoresque, avec 
ses terrasses bordées de géraniums, ses 
escaliers taillés -dans le roc qui se per-
dent vers des jardins suspendus, ses 
vieilles maisons agrippées au rocher, ses 
artichauts sauvages dévorant les murs, 
ses toits en pierres plates avec, au som-
met de chaque pignon, la traditionnelle 
bouteille d'eau bénite. 

Mais cette Voie sainte, d'aspect hispa-
no-mauresque, et qu'il faut voir sous un 
ciel bleu ardent, n'est encore qu'un pré-
lude, un accord qui, brusquement, ré-
veille l'âme. L'intérêt de Rocamadour ré 
side plus loin, par delà la première porte 
ogivale, dite du Figuier, et qui domine 
la vieille ville. 

Rocamadour, c'est avant tout, le tîta-
nesque élan de -pierres de la Basilique, 
des Chapelles et idu Château-Fort. A 
chaque pas de notre descente, il avance 
sur nous, il grandit, nous domine, nous 
écrase. 

Mais lentement, l'effroi ou l'étonne 
ment ont disparu. Seule, l'admiration 
demeure. Vu de sa base et nous surplom 
blant, Rocamadour nous apparaît mer-
veilleusement équilibré dans sa force ; 
ses proportions, qui semblent d'abord 
surhumaines, sont raisonnables ; son 
architecture, qu'on pouvait croire gothi-
que, s'adapte à nos conceptions moder-
nes, parce qu'elle a cette beauté qui est 
de tous les temps. 

* ** 
Nous voici dians la ville basse, frag 

ment perdu du Moyen-Age. Des autocari 
— quel anachronisme 1 — nous arrêtent 
à chaque pas. Mais, par une échappée 
vers l'Alzou — la rivière qui, elle aussi 

crie de sécheresse — nous voyons une 
charrette à foin traînée par deux bœufs 
en robe brune. Du Moyen-Age, un rythme 
lent, des gestes aneestraux et soudain le 
bruit déchirant des claksons. Tout le 
Quercy se retrouve en cette image : un 
îlot du quinzième et du seizième siècles 
qu'éventre, du premier juillet à la fin 
septembre, le muffle bas des autos et des 
cars. 

** 
Prenons, à Rocamadour, une auto ra-

pide, et bondissons de l'échiné osseuse 
du Causse à ces combes grasses où les 
herbes vertes, le maïs et le tabac forment 
une coulée d'émeraude. Bondissons entre 
les bras des deux grandes rivières qui 
l'enserrent : le vieil Oit de Marot— de-
venu le Lot — et la Dordogne « auver-
gnate et volcanique ». C'est tout d'a&ord 
l'enchantement des igues et des grottes 
qui nous attirera. 

Puits de Padirac, grottes de Lacave et 
grottes de Presque, celles-ci, riches en 
dentelles de stalactites ; celui-là, d'une 
émouvante majesté avec ses mystérieuses 
profondeurs, sa rivière souterraine ou 
l'on glisse sur des canots plats, dans un 
silence que trouent à la- fois la lueur des 
lampes électriques et les cris d'appel des 
bateliers. Là, depuis des milier's d'années, 
dormaient des omures inviolées. Un hom-
me jeune encore, M. Viré, y a fait entrer, 
la lumière et les premiers pas des hommes, 
laissant aux grottes préhistoriques -de Ga-
brerets la gloire de graphiques miagda-
léens qui valent, par leur rareté et leur, 
beauté, ceux des Eyzies. 

* *■* 
Riche par son sous-sol de féerie, le 

Quercy l'est encore par ses sites, ses 
châteaux, ses églises, ses monuments de 
la Renaissance et du Moyen-Age. Quelles 
évocations devant ces grands espaces 
silencieux, ces pierres admirablement 
sculptées, ces vieux noms oxydés de gloi-
re ou de poésie ! Saint-Cyr-Lapopie, en 
robe verte et or, penché sur le Lot ; 
Espagnac et le cioener du Val-Paradis ; 
Luzech et son donjon ; Puy-1'Evêque, 
Souillac et son église romano-fiyzantine; 
Autoire et sa déchirure sur le château 
de Gastelnau et pius de soixante clochera;, 
et Martel, et Carennac enfin avec le 
prieuré d'où Fénelon voyait, bercée aux 
murmures de la Dordogne, l'île d'argent 
limpide qu'il devait rendre immortelle 
sous le nom de Calypso. 

* ** 
Du Quercy, Rocamadour est la mer-

veill-e, mais Cahors en est la tête pensan-
te et ordonnatrice. M. Emmanuel Aeger-
ter, ce jeune poète philosophe qui vient 
d'emporter de haute lutte la Bourse Na-
tionale de Voyage, a dit la splendeur 
brûlante de l'antique cité des Cadurques. 
Un de ses compatriotes, M. Eugène 
Grangié, nous a déroulé dans un beau 
livre : Cahors-en-Quercy, les grâces ro-
bustes de cette ville qui pare sa tête 
d'une prodigieuse couronne de « cour-
tines et de tours » et que le Lot enserre, 
à ses pieds, d'une « boucle liquide ». 

Paris s'enorgueillit de ses Champs-
Elysées, Bordeaux de son Intendance, 
Marseille- de sa Gannebière, Toulouse de 
son Capitale, Bayonne de ses Arceaux 
Port-Neuf. Cahors), à juste titre, est fier 
de son Pont-Valentré, encore appelé 
Pont du Diable. C'est un chef-d'oer-vre 
de pont guerrier où la force et l'élégance 
s'épaulent et s'harmonisent. « En sept 
enjambées hardies, nous dit M. Eugène 
Grangié, ses ogives franchissent la ri-
vière ébahie ; ses avant-becs déchirent 
l'eau comme des proues ; ses trois tours 
montent dans le ciel d'un si vif élan 
qu'elles semblent minces. Mais passez 
sous le triple porche, regardez d'en bas 
leurs puissants colliers de mâchicoulis 
et les rebords des chapeaux de leurs 
toits, et vous verrez que le diable, s'il tra-
vailla pour rien, fit de la besogne aussi 
robuste qu'élégante. » 

Le diable ! Hé oui ! A.la construction 
de ce pont moyenâgeux le diable, dit la 
légende, collabora- et la trace de son pas-
sage s'y voit encore... Mais ceci est une 
autre histoire. André LAMANDÉ. 

(Lire la suite en deuxième page). 

liiniiiimmimi mifimiiiimmimiimmim iiiiiiiiiiuimiiiiiiiiiiiiiiimimiiiiiiiimiiiiiiiiii 
Enquêtes. 

Les enquêtes sont très à la mode, aussi 
à la mode en Amérique que chez nous. 
Les Etats-Unis ont leurs Gaston Picard. 
L'un de ceux-ci demandait dernièrement 
à Phyllis Bernard (déjà divorcée quatre 
fois) ce qu'elle pensait du mariage : 

— Beaucoup de bien, répondit la star, 
tant qu'il ne devient pas une habitude ! 
Epigramme. 

Et ne prenez pas la réponse de miss 
Bernard pour une naïveté. La jolie Phyl-
lis a autant de malice que de charme. 
C'est elle qui, sur un album que lui pré-
sentait son camarade, Ernest Torrence, 
grand collectionneur d'autographes, c'est 
elle qui écrivait : 

« Toutes les femmes pensent être une 
exception aux mille épigrammes coia-
mençant pair « Toutes les femmes... » 

Parbleu ! 

Et c'est à son sujet — exactement au 
lendemain de son troisième divorce — 
que Charlie Chaplain, le grand Chariot, 
dd gravement à son ami, Harry Crocker: 

— Je sais maintenant quelle est la 
cause de quatre-vingt-dix-neuf divorces 
sur cent. 

Crocker^ est"'elle ? interrogea 

Alors Chariot gravement : 
— Le mariage. 

À 
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Riche par ses merveilles naturelles, 
ses monuments et ses vieilles cités, le 
Quercy est aussi une terre de gloire où 
s'évoquent Luctérius, Jean XXU, et Ma-
rot, et Maynard, et Ghampo'llion, et Mu-
rat, et Gambetta... L'un de ses meilleurs 
écrivains, le docte et souriant Léon La-
fa,ge, résume ainsi le chapelet de ses 
grands hommes : « Pape, saint, roi, poè-
tes, savants, inventeurs, guerriers, politi-
ques, ce sol a pu tout produire. Cette ter-
re celto-latine -— dolmens et menhirs 
peuplent ses plateaux comme une autre 
Armorique — livre encore au soc virgi-
lien la glaise, la médaille et la lampe ». 

Enfin, le Quercy est encore, suivant le 
mot de Cur I", prince des gastronomes, 
un « royal pays de gueule ». Entendez 
par là qu'on y mange aussi divinement 
qu'en Bresse et que nombreux sont les 
plats quercynois qui flattent le gosier et 
emparadisent l'estomac. La Dordogne et 
le Lot foisonnent de carpes, de perches 
et d'anguilles et leurs vallées sont riches 
en fraises renommées. L'Ouysse enferme 
dans, ses eaux glacées des brochets qui 
valent ceux du Rhin, et les écrevisses, ces 
petits cardinaux des eaux courantes, em-
plissent la plupart des ruisselets quercy-
nois. Mais voici les trois merveilles gas-
tronomiques du pays de Rocamadour et 
de Payrac : les truffes noires, les foies 
d'oie et de canard, le petit fromage de 
chèvre. Pour vins, du Cahors vieux qui 
rappelle, en ses bonnes années les grands 
crus royaux de Bourgogne. Et pour 
chanter cette terre de peau de lion et de 
cuir de taureau, des poètes de langue 
d'oc et de langue française, des prosa-
teurs souples et lumineux : Gustave 
Guiches, Léon Lafage, Félix Celval, Pier-
re Calel, Boyer d'Agen, Emmanuel Aeger-
ter, Elle Richard', Eugène Grangié, Louis 
Gratias ; et des jeunes aussi, pleins de 
promesses : Georges Duvau, auteur de 
ce si curieux Testament Romantique et 
Marguerite Grépon qui vient de peindre, 
pour notre joie, une charmante Voyageu-
se Nue. Même des écrivains célèbres et 
étrangers au Quercy y viennent fixer le 
nid de leurs vacances : Pierre Benoît à 
Saint-Céré et La Fourchardière à Souil-
lac. 

Tout n'est que lumière et amour... 
Au pays de Roc-Amadour 
Ainsi chantait, jadis, un jeune pâtre 

de ma connaissance. Je ne puis mieux 
clore ces pages que par sa naïve chan-
son. 

André LAMANDÉ. 
[Le Pays de France Illustré]. 

-OW.O-
Votes de nos Députés 

Sur l'annulation des opérations 
électorales de la circonscription de 
Condom-Lectoure, les députes du Lot 
ont voté : 

Pour : MM. Malvy et Bouat. 
M. Delport n'a pas pris part au 

vote. 
La Chambre a repoussé l'annula-

tion par 254 voix contre 187. 
Légion d'honneur 

Notre compatriote M. Charles Fré-
j avilie,. propriétaire à Cajarc, est 
nommé, au titre d'officier de réserve, 
qhevalier de la Légion d'honneur. 

Commissariat de poHce 
L'Officiel publie les promotions 

sur place suivantes dans la police : 
Notre compatriote, M. Mèges, com-

missaire de police à St-Chamond, 
est promu de la classe exceptionnelle 
à la hors-classe, 3e échelon, a compter 
du 30 juillet 1927 ; 

Solinhac, commissaire à Cahors, de 
la lr° classe à la classe exceptionnelle, 
à compter du 10 octobre 1927 ; 

Vincentelli, ancien commissaire de 
police de Cahors, actuellement à Car-
pentras, de la lrc classe à la classe 
exceptionnelle, à compter du 28 sep-
tembre 1927. 

Nos félicitations. 
Gendarmerie 

M. Lagarrigue, gendarme à Cajarc, 
est nommé chef de brigade à Da-
mazan (Lot-et-Garonne), en rempla-
cement de M. Ferré nommé à Pa-
miers. 

Index économiques électriques 
Voici les index économiques élec-

triques fixés par le Ministre des Tra-
vaux publics pour le 3" trimestre 

Basse tension :. 229. 
Haute tension : 331. 

L'Ingénieur en Chef. 

Legs 
M. Vayssié Auguste, de son vivant 

demeurant à Vayrac, a légué au Bu-
reau de bienfaisance de cette commu-
ne une somme de 5.000 francs. 

M. Vidalie Alexis, de son vivant de-
meurant à Puybrun, a légué au bu-
reau de bienfaisance de cette commu-
ne, une somme de 1.800 francs. 

Associations syndicales 
Des associations syndicales ont été 

constituées par les habitants du village 
de Cessac (commune de St-Cheis) pour 
l'exécution et l'entretien des travaux de 
construction d'un abreuvoir-lavoir ; par 
les habitants du village du Cossoul, Les-
trade, Le Port, La Prairie, Peyrissae, 
Lencalmie et Gruffiel (commune de Thé-
mines) pour la construction d'un abreu-
voir-lavoir au Bournat ; par les habitants 
de la commune de Lunan pour la cons-
truction d'un four communal ; par les 
propriétaires intéressés à l'amélioration 
du chemin rural de Calméjane (commu-
ne de St-Maurice) ; du chemin riiral de 
Canet (commune de Gorses) ; du chemin 
rural de Las-Pierres-Bouldoire (com-
mune de Reyrevignes) ; du chemin ru-
ral de Fabre (commune de Sénaillac-La-
tronquière) ; du chemin rural de Laver-
gne-haute (commune de Lauresses) ; du 
chemin rural de Souleillou (commune de 
Montcléra) ; du chemin rural de Bon-
zan à Massara (commune de Lherm) ; du 
chemin dit de Lascépède, (comimune de 
Ladirac et de Latouille-Lentillac). 

Audacieux attentat 

On habitant de St-Daniès 
est assailli chez lui 

L'agresseur prend la fuite après avoir 
tiré un coup de revolver sur sa vic-
time. — L'enquête judiciaire-

Vendredi matin, à l'arrivée de 
l'autobus de Montcuq, on apprenait 
à Cahors, qu'un assassinat avait été 
commis dans la commune de Saint-
Dàunès. 

On disait qu'un propriétaire de 
cette commune avait été assailli par 
un malfaiteur qui avait tiré sur lui 
plusieurs coups de revolver. 

Effectivement, peu après, le Par-
quet de Cahors se rendait à Saint-
Daùnès. 

MM. Tiffon, procureur de la Répu-
blique, Dautheville, juge d'instruc-
tion, Roumilhac, capitaine de gendar-
merie, Richard, greffier, trouvèrent 
sur les lieux MM. le Docteur Peinda-
ries, de Montcuq, le juge de paix, les 
gendarmes de la brigade de Montcuq 
qui avaient commencé l'enquête. 

L'attentat 
Jeudi soir, vers 6 heures, M. La-

croix, maçon et propriétaire au Cous-
tal, hameau de Saint-Daunès, se trou-
vait dans son étable, lorsqu'il entendit 
ouvrir le battant droit de la porte 
d'entrée. 

Croyant que c'était sa fille qui ve-
nait le voir, il se leva de la chaise sur 
laquelle il était assis et cria : « Est-ce 
toi, Marthe ? » 

N'obtenant pas de réponse, il s'a-
vança vers la porte. A ce moment, la 
personne qu'il croyait être sa fille, 
pénétra dans l'étable, tira à bout por-
tant un coup de revolver en criant : 
« Lo bido ou l'ortzén ! » 

M. Lacroix ne vit qu'un éclair, et 
aveuglé par le sang et la fumée, tomba 
sur ses genoux sans avoir pu recon-
naître son agresseur, dont il a donné 
un signalement assez vague. 

L'agresseur était de taille moyenne; 
il était coiffé d'un chapeau noir qu'il 
avait rabattu sur les yeux et était vêtu, 
dit M. Lacroix, d'un habit de femme, 
et il paraissait avoir un masque sur 
la figure. Il prit la fuite aussitôt son 
coup de revolver tiré. 

M. Lacroix se releva et sortit de 
l'étable. 11 se dirigea vers sa maison 
située à 100 mètres environ, et cria : 
au secours, à l'assassin ». 

A ces cris, sa fille qui se trouvait 
dans la cuisine avec sa grand'rnère 
accourut. Elle trouva son père assis 
dans le chemin qui conduit à la mai-
son. 

M. Lacroix tenait sa tête dans ses 
mains ; il était couvert de sang, et 
avait laissé derrière lui de larges tra-
ces sanglantes. 

L'enquête 

La gendarmerie de Montcuq fut 
alertée. Elle arriva sur les lieux et 
commença son enquête sur les indi-
cations qui lui furent données par 
M. Lacroix et sa fille. 

Le Parquet de Cahors, vendredi, 
continua l'enquête. 

Dans l'étable où M. Lacroix fut 
frappé, il y avait une large tache de 
sang ainsi qu'une cigarette que M. La-
croix était en train" de rouler, quand 
l'agresseur survint. 

L'enquête n'a pas donné de résul-
tats précis. 

Mais il semble, d'après certains in-
dices, que cet attentat a quelque ana-
logie avec celui commis à Castelnau 
par le nommé Clergues, qui va com-
paraître prochainement devant la 
Cour d'assises du Lot. 

En effet, on est en droit d'admettre, 
d'après les circonstances de cet atten-
tat, qu'on se trouve en présence d'une 
tentative d'assassinat, car la prémé-
ditation semble établie. Les chiens de 
la maison, quelques instants avant 
l'agression, ont aboyé fortement dans 
la direction d'un petit bois situé au-
dessus de l'étable de M. Lacroix. 

Il semble que seules, des personnes 
ayant connaissance des lieux, aient 
pu perpétrer le crime, dont le mobile, 
d'après des constatations faites, ne 
serait pas le vol. 

Ce serait, croit-on, la vengeance. 
Le blessé 

M. Lacroix a été blessé par une 
balle qui a pénétré à la racine droite 
du nez, a contourné le maxillaire su-
périeur et est sortie derrière l'oreille. 

La blessure paraît avoir été faite 
avec un pistolet de poche du calibre 
6,35. 

Il est à présumer que cette arme 
était à barillet, car, malgré les recher-
ches, il a été impossible de trouver 
la douille, 

La blessure n'est pas grave. M. La-
croix, heureusement, sera rétabli 
dans quelques jours. 

C'est le vœu que, très sincèrement, 
nous formulons, et il faut espérer que 
l'assassin ne tardera pas à être arrêté. 

Est-ce le coupable ? 
Les soupçons se sont portés sur un 

jeune homme qui a été longuement 
interrogé. 

Il a été gardé à vue par la gendar-
merie et sera interrogé par le juge 
d'instruction qui est resté, à cet effet, 
à Saint-Daunès. 

On s'attend d'un moment à l'autre, 
à Une arrestation. 
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FACHEUX CYCLISTES ! 
Il y a quelque temps qu'on n'avait 

pas eu à signaler des exploits de cy-
clistes sur les Allées Fénelon. 

Il semblait que tous avaient com-
pris combien leurs évolutions pou-
vaient être dangereuses pour les pro-
meneurs, et que très sagement ils 
avaient décidé d'emprunter la route 
normale, c'est-à-dire, la rue Bourseul 
et la rue St-Géry, pour rejoindre le 
Boulevard. 

Il est un fait certain, c'est que de-
puis plusieurs mois on n'avait en-
tendu aucune protestation contre ces 
cyclistes qui s'entêtaient à longer les 
Allées et à passer dans le chemin étroit 
du jardin public. 

Revenons-nous à ces mauvais 
jours? Mardi, mercredi, jeudi soir, 
trois cyclistes ont buté 3 passants 
qui, tranquillement, se trouvaient 
dans ce chemin. 

Le tournant, comme on le sait, est 
brusque : un cycliste débouche, — en 
vitesse, bien entendu —- et il lui est 
impossible d'éviter le passant qui, 
lui, surpris, ne peut se garer que con-
tre la grille du jardin ou contre le 
mur. 

Mais encore, il faut qu'il ait le 
temps de se garer. 

Sans doute, on n'a pas à déplorer 
d'accident grave : mais trois heurts 
assez violents en 3 jours sont de trop, 
d'autant plus que nous connaissons 
personnellement, un « heurté », qui 
se plaint d'une douleur au côté droit. 

Inutile de dire que ces cyclistes 
n'ont pas daigné donner leur nom et 
leur adresse, et qu'au surplus, bien 
qu'il fût 7 heures du soir, ils avaient 
oublié d'allumer la lanterne de la bi-
cyclette. 

La mauvaise saison est arrivée : 
raison de plus pour prier les cyclistes 
d'être prudents à l'avenir, et, dans 
tous les cas, de respecter les inoffen-
sifs passants qui se croient — oh ! à 
tort — en sécurité sur les Allées Fé-
nelon. 

Un peu de surveillance serait, cer-
tainement, efficace, dès ce jour mê-
me ! 

L. B. 
 —<>8K> 

Téléphones 

Une cabine téléphonique sera ou-
verte à Lacamdourcet à partir du 
16 décembre prochain. 

Les « Amis de l'Harmonie » 

Comme nous l'avons annoncé la 
semaine dernière, le grand concert 
organisé par cette Société aura lieu 
le vendredi 7 décembre 1928 au Pa-
lais des Fêtes. 

Le nouveau programme particuliè-
rement bien étudié comprendra dans 
sa première partie des œuvres musi-
cales exécutées par l'Harmonie elle-
même. 

Nous aurons aussi le plaisir d'ap-
plaudir M. La Couine, Mlles Tliou-
mière et d'Arvigny du Théâtre du 
Capitole de Toulouse. Les élèves de 
l'Ecole de Musique enlèveront bril-
lamment YAndante Cantabile du qua-
tor à cordes de Tschaikoski. 

Le public pourra ainsi apprécier 
les efforts de la Société, le goût et 
l'exécution d'une musique de qualité 
avec le quator. La soirée se termine-
ra par l'œuvre éminemment popu-
laire : Les Noces de Jeannette, de 
Massé. 

En présence des efforts constants 
de tous les membres de l'Harmonie 
et de leur dévoué chef, nous ne sau-
rions trop encourager le public à as-
sister nombreux à cette soirée musi-
cale qui consacrera une fois de plus 
le goût des organisateurs dans le 
choix des diverses œuvres interpré-
tées, et la sûreté d'exécution qu'ac-
quièrent de plus en plus les mem-
bres de l'Harmonie. 

Quelques programmes sont à l'étu-
de pour des auditions qui auront 
lieu cet hiver sur les Allées Fénelon. 

N. B. — Les membres bienfaiteurs 
sont priés de retenir dès à présent 
leurs places (3 places pour chaque 
carte). 

Tribunal de Commerce de Cahors 
Les électeurs portés sur les listes 

consulaires sont convoqués pour le 
dimanche 16 décembre 1928, à la mai-
rie de leur chef-lieu de canton, à 
l'effet de procéder à l'élection de deux 
juges titulaires et d'un juge suppléant. 

Arrestation 
Un nommé Sébastien Krenowice, 

27 ans, ouvrier mineur à Comiac, 
d'origine italienne, pénétra, en état 
d'ivresse, dans le restaurant tenu par 
Mme Veuve Nouriolles. 

Il demanda une chambre pour pas-
ser la nuit et exigea d'y retenir la 
jeune fille de Mme Nouriolles. 

Comme les deux femmés indignées 
intimaient l'ordre de sortir au gros-
sier personnage, celui-rci les menaça 
avec un revolver. 

L'arrivée du fils mit fin à cette 
scène. L'Italien fut mis à la porte du 
restaurant, et, peu après, les gendar-
mes informés l'arrêtèrent. 

Il a été écroué et il sera poursuivi 
pour ivresse et menaces. 

Un cadavre dans la Cère 
Ces jours derniers, un cadavre a 

été repêché de la Cère, 
M. le Docteur Laplaze, de Saint-

Céré, commis par le parquet de 
Cahors, a procédé à l'examen du ca-
davre. Des premières constatations 
médicales, il ressort que le corps au-
rait séjourné dans l'eau pendant une 
quinzaine de jours. 

Dans ces conditions, il sera diffi-
cile d'établir les causes de la mort. 

Qui 
peut 

le plus 
moins. 

M. YVes de Maillard exécutant un "loo-
ping" sur un châssis 5 CV Peugeot de 

série. 

Après M. Mercier de Maubeu* 
ge, créateur des sauts d'obsta-
cle et du looping en 5CV Peu» 
geot voici qu'un autre sportman 
audacieux, M. Yves de Mail-
lard, d'Angoulême, exécute 
aussi de magistraux "loopings" 
avec une 5 CV Peugeot de 

série. 

Si la 5 CV Peugeot résiste à 
des efforts aussi anormaux, à 
plus forte raison elle subira 
" avec le sourire " les cahots et 

les fatigues de la route. 

Une 5 CV Peugeot n'est pas 
seulement inusable, elle est 

aussi incassable! 

Torpédo 5 CV grand luxe *"?.9' 
mable en conduite intérieure légère. 4 places 
confortables, 70 Km. à l'heure, 

Prix.tomnïuTpIecv: 14.900 fr. 
que vous pouvez payer 

en 15 mensualités sans présentation de traites à 
domicile (nouvelle organisation, examen rapide 

des dossiers). 

Renseignez-vous chez l'agent 
de Peugeot. 

I 
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Nouveau Circuit 
de Poste Automobile Rurale 

La poste-automobile rurale assure, on 
le sait, le service postal, le transport des 
voyageurs, des colis-postaux, des messa-
geries (G. V. et P. y.) et des commissions 
de toute nature. 

Plusieurs circuits fonctionnent déjà 
dans le (Lot, à la satisfaction des habi-
tants ainsi desservis. 

A partir du 1" décembre 1928, com-
mencera le nouveau circuit de Catiors-
Sud-Est. 

Voici son parcours et ses horaires : 
*** 

Horaire n" 1. — Lundi, mercredi et 
vendredi : 

MATIX SOIR 
(à lire 
de bas 

en 
haut) 

Cahors-Gare 7 20 18 35 
Cahors-R. P 7 45 18 25 
Bas côte de la Marchande . 7 55 18 15 
Bifurcation, route de Vay-

rols 8 10 18 10 
Flaujac-Poujols 8 20 18 
Aujols 8 35 17 45 
Cremps 8 45 17 35 
Bifurcation, route de Lal-

benque 8^50 17 30 
Laburgade 9 17 20 
Cieurac 9 10 17 10 
Hauteserre 9 20 17 
Peyrelevade 9 25 16 55 
Bas côte de la Marchande . 9 30 16 40 
Cahors-R. P .. 9 40 16 30 
Cahors-Gare •. 9 50 16 15 

Horaire n" 2. — Mardi, jeudi et same-
di : 
Cahors-Gare 7 20 18 35 
Cahors-R. P 7 45 18 25 
Bas côte de la Marchande . 7 55 18 15 
Peyrelevade 8 10 18 10 
Hauteserre 8 15 18 05 
Cieurac 8 25 17 55 
Laburgade 8 35 17 45 
Bifurcation, route de Lal-

benque 8 45 17 35 
Cremps 8 50 17 30 
Aujols 9 17 20 
Flaujac-Poujols ., 9 15 17 05 
Bifurcation, route de Vay-

rols 9 25 16 55 
Bas côte de la Marchande . 9 30 16 40 
Cahors-R. P. 9 40 16 30 
Cahors-Gare 9 50 16 15 

^ & >^<—_. 
Vagabond 

Le nommé Biaise Rougier, 55 ans, 
sans domicile fixe, a été arrêté et 
écroué à la prison de Cahors pour 
vagabondage et mendicité. 

Brûlé 
M. Chouvignac, ouvrier boulanger 

chez M. Bergon, rue Wilson, a été 
grièvement brûlé au visage par un 
retour de flamme alors qu'il chauf-
fait le four. 

— >o< 
SERVICE ©ES PHARMACIES 

Le service des pharmacies sera 
assuré le dimanche 25 novembre 1928 
par la 

Pharmacie PAL AME 
Boulevard Gambetta 

minifiiiijuiiiiiimimimitiimiiiil 

COUPÉ EN MORCEAUX AVEC UN CANIF 
Ainsi traité, un cor repousse obstinément. 

Traité par le « Le Diable » au contraire, il dis-
paraît infailliblement. « Le Diable » enlève les 
cors en 6 jours, pour toujours. 2 fr. 95 toutes 
pharmacies. Attention !.. Exigez « Le Diable », 
Cahors, pharmacie Orliac. 

LA SOCIETE DES AMIS DES ARTS 
Dans un récent numéro nous avions 

annoncé, pour la fin du mois, le pro-
chain concert de la Société « Les 
Amis des Arts de Cahors », avec le 
concours de MM. Alberto Bachmann, 
violoniste, et Paul Goubert, baryton 
d'Opéra comique. Des raisons d'or-
dre matériel ont fait retarder cette 
audition de quelques jours, et sa da-
te est définitivement fixée au mer-
credi 5 décembre. 

Réjouissons-nous qu'un fâcheux 
contre-temps ait obligé les organisa-
teurs à repousser la date de ce con-
cert, puisque, ayant su tourner tou-
tes les difficultés rencontrées, ils ont 
avec élégance terminé leurs tribula-
tions en engageant une virtuose de 
plus, Mlle Yvonne Lévy, pianiste des 
plus en vue à Paris à l'heure actuelle. 
Sa présence inespérée nous vaudra 
l'exécution supplémentaire de deux 
morceaux pour piano : le Nocturne 
en fa dièze majeur de Chopin, et la 
12' Rhapsodie de Liszt. 

Ainsi donc, le concert du 5 décem-
bre réunira les suffrages de tous, non 
seulement par la qualité des exécu-
tants, mais encore par la variété de 
son programme que voici : 

Ire PARTIE 
Romance en sol Beethoven 
Habanera Sarasate 
Mazurka Zarzicki 

Alberto Bachmann 
Le Pas d'Armes du 

Roi Jean St-Saëns 
Rosa Benedicta Augusta Holmès 
Le Cœur de ma mie Jacques Dalcroze 

Paul Goubert 
Concerto en fa Lalo 

Alberto Bachmann 
2eme PARTIE 

Nocturne en fa diè-
ze majeur Chopin 

12e Rhapsodie Liszt 
Yvonne Lévy 

Chaconne Bach 
Alberto Bachmaon 

Air de Pan J.-S. Bach 
Grisalidis Massenet 
La chère petite 

Maison Jacques Dalcroze 
Paul Goubert 

Adagio ) 
L'Abeille f Alberto 
Zakateado [ Bachmann 
Magnariano J 

Alberto Bachmann 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiimiimiiiiHiiHiiiiu!!* 

PALAIS DES FETES 
SAMEDI 24 — DIMANCHE 25 

(Matinée et soirée) 

COLETTE (7 parties) 
une œuvre émouvante marquée par l'in-
terprétation remarquable de la pëtite 
Andrée Rolane (Cosette, des Misérables), 
Sandra Milovanoff, Paul Jorge, Renée 
Cari. 
TITI 1er, roi des gosses, ln époque,4 p. 

Evocation des aventures du jeune Titi, 
un gosse de la Butte, qui devient à la sui-
te de circonstances imprévues le héros 
de la plus extraordinaire des aventures. 

Excellente distribution avec les petits 
Boby Gui'Chard;, Yvette Langlais, Jean 
Toulout, Jeanne de Balzac, Renée Héri-
bel, Lucien Dalsace, Simone Vaudry, etc. 

Chariot daos 

UNE VIE DE CHIEN 
3 parties 

un de ses meilleurs films 
ORCHESTRE 

MERCREDI 28 JEUDI 29 
Vihna Banky dans 

BARBARA, FILLE DO DÉSERT 
grand drame (8 parties) 

Galant Picratt Comique 
Le Tobogan Documentaire 

ORCHESTRE 
iimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiii 

EOYAL PALACE 
Présente les 24 et 25Nov. Dim. mat. et soir.' 

SA DERNIERE DANSE 
grande comédie dramatique en 7 parties 

L'action de ce grand film se déroule à Pa-
ris, la plus belle ville du monde : ville de 
travail, d'étude, d'art, mais aussi ville de 
luxe, de dancings, de boîtes de nuit, c'est 
dans ce milieu que nous mène la charman-
te vedette Dorothy Mockaill, dans le nou-
veau film que le Royal Palace présente 
cette semaine. 
Plein air Documentaire 
Un fameux lapin Comique en 2 parties 
iiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiui 

ANTOMA MARRONCLE 
anciennement rue de la Mairie, prévient 
son aimable clientèle que son magasin de 
Fruits, Légumes, Primeurs, a été trans-
féré Boulevard Gambetta et rue du Lycée, 
en face la Mairie et qu'elle y trouvera 
aussi, aux meilleures conditions tout ce 
qui concerne l EPICERIE et l ALIMEN-
TATION GÉNÉRALE. 

Tout de premier choix 
iiiiiiimimmniMHiimiimimmiiiiimmmmi! 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 23 novembre 1928 

VOL 

Bournat Louis, 37 ans, marchand 
ambulant s. d. f., est inculpé de vol 
d'une baladeuse. 

2 mois de prison. 
COUPS RÉCIPROQUES 

Goursat Augustin, 65 ans, de St-
Michel-de-Bannières, Grandoù Pierre, 
de Condat, se sont portés des coups. 
Le 1er est condamné à 25 fr. d'amen-
de, le 2" à 16 fr. avec sursis. 

OUTRAGES 

Bex, cordonnier à Lacapelle-Mari-
val, a injurié le président de la Cour 
régionale des pensions. 100 fr. d'a-
mende avec sursis. 

ENCORE DES OUTRAGES 

Rougié, père et fils, de St-Sozy, ont 
outragé le garde-pêche. Le père est 
condamné à 25 fr. d'amende et le fils 
à 16 fr. 

Pour délit de pêche, les mêmes sont 
condamnés à des amendes de 30 fr. 

VOL 

Angelvy Pierre, 48 ans, marchand 
forain à Aurillac, a volé un bon de la 
défense nationale à un cultivateur 
de Saint-Céré. 

2 jours de prison avec sursis. 

lies Sports ! 
V™. — ™J 

AVIRON CADURCIEN 
CHAMPIONNAT DES PYRENEES 

(2* Série) 
Sporting-Club Monialbanais (1) 

contre Aviron Cadurclen (1)' 
C'est aujourd'hui, dimanche, au stade 

Foucault, à Montaubàn, que le Sporting-
Club Montalbanais et l'Aviron joueront 
leur partie de championnat. Partie déci-1 
sive pour notre Club. Battu, l'Aviron est I 
éliminé du championnat. Vainqueurs, les 
Cadurciens peuvent espérer de partici-
per à la Poule demi-finale. 

Tâche très ardue pour nos représen-
tants, qui n'est pas au-dessus de leurs 
moyens. 

Nous pouvons faire confiance aux hom-
mes de Crassac, ils auront à cœur d'arra-
cher la victoire, coûte que coûte, ils 
lutteront jusqu'à la dernière minute avec 
le courage et le cœur que nous leur 
connaissons. 

Que les supporters fassent nombreux 
le déplacement de Montaubàn, afin d'en-
courager notre équipe. 

On peut se faire inscrire chez Ludo 
avant samedi soir, 6 heures. Prix du 
voyage, aller et retour : 20 fr. 

** . ■< . ... 

Départ de l'Equipe en auto à 11 h. 30 
précises. Rendez-vous devant chez Ludb 
à 11 h. 20. 

Sont convoqués : Alazard, Dujols, Cras-
sac, Garrigue, Fabre, Bach, Besombes, 
Seilhan, Jambert, Bousquet, Labro, Sors, 
Desprats, Marty, Bibet, Delgal, Rollès, 
Bertin. 

Aviron Cadurcïen (Section A. S. P, O.) 
Foot-ball Association. — Dimanche, 

sur le terrain Lucien-Desprat, sera dis-
puté un grand match d'Association, en-
tre l'U. S. Puy-l'Evêquoise et l'A. S. P. O. 

Ces 2 équipes devaient se rencontrer 
en championnat, mais les ressources 
pécuniaires faisant défaut, l'équipe Puy-
l'Evêquoise s'est vue contrainte de dé-
clarer forfait. C'est donc en partie ami-
cale qu'elle vient rendre visite à nos 
« rouge et noir ». 

L'U. S. P. est formée d'excellents élé-
ments ; elle alla, il ne faut pas l'oublier^ 
jusqu'en demi-finale du championnat de 
la Ligue du Midi, 2e Série, la saison der-
nière : elle ne succomba, d'ailleurs, que 
de justesse. 

La Ligne d'avant possède une science 
réelle de l'attaque, les demis relient mer-
veilleusement les lignes arrières et les 
avants. Les arrières sont sûrs. Le Goal 
a la confiance de toute l'équipe ; con-
fiance d'ailleurs bien placée. 

Devant une telle coalition, nos « rouge 
et noir » aligneront leur meilleure for-
mation du moment. Le match sera, sans 
nul cloute, très intéressant, et nombreux 
seront les spectateurs se pressant autour 
des barrières du Stade, pour applaudir 
les belles phases du jeu et la victoire des 
espoirs du P. O. 

Coup d'envoi à 14 heures. 
Sont convoqués à 13 heures 30, au ter-

rain, les joueurs suivants : Frescaliney 
Cagnac, Vanquichelborne, Courbières, 
Dubernet, Soulacroix, 'Williams, Mar-
inier, Bosc, Garrigou, Massip, Justy. — 
J. S. 

A MONTCUp 
Football. — C'est dimanche, 2n nô-" 

vembre, que l'U. S. Montcuquoise ira dis-
puter à Prayssac un match comptant 
pour le championnat de V série de la 
Ligue du Midi. 

Il est inutile de présenter le valeureux 
Stade Prayssacois. C'est une vieille équi-
pe dont les succès ont longuement parlé 
pour elle. Inutile de dire qu'elle est bien 
préparée pour tenir une partie de cham-
pionnat. 

Que fera devant elle notre jeune équi-
pe '? Depuis deux ans que nous avons le 
plaisir de la voir évoluer, elle nous a 
procuré maintes surprises, il est yraïj 
tour à tour bonnes ou mauvaises. C'est 
l'an dernier surtout qu'elle lit bonne 
figure en 3e série, puisqu'elle ne fut bat-
tue que par l'A. S. P. O. de Cahors en 
finale. 

Pour en venir à cette année, elle a 
pour elle 4 victoires contre une défaite. 
Il est même réconfortant de rappeler 
qu'elle a battu de 1 à 0 ce même Stade 
Prayssacois qu'elle va affronter. Cette fois 
cependant elle se déplacera au grandi 
complet, ce qui ne lui est pas encore 
arrivé cette saison. 

Espérons donc que nos vaillants « jau-
ne et noir » feront excellente figure de-
vant leurs adversaires de dimanche. Et, 
s'ils ne peuvent prédire une victoire 
soumise à l'incertitude du sort, qu'ils 
rapportent du moins un excellent souve-> 
nir de la coquette cité Prayssacoise, 

A SAINT-LAURENT-'LOLMIE. 
Match d'entraînement. -— Le dimanche 

18 novembre, « l'Etoile Sportive du 
Lendou » (mixte) s'est rendue à Mont-
cuq pour un match d'entraînement avec 
l'équipe locale. 

Après une partie très mouvementée, 
les jeunes « stelliens » ont succombé par 
3 buts à zéro. 

Nous nous permettons d'exprimer le> 
regret que les joueurs monteuquois 
se soient laissés influencer par un public 
plus chauvin que sportif. Il en est résul-
té un jeu décousu et parfois brutal. 

A SAINT-CERE. 
Stage d'éducation physique. — Le sta-

ge d'éducation physique, annoncé dans 
notre dernier numéro, aura lieu à Saint" 
Ccré, non seulement pour les membres 
de l'enseignement du canton, mais pour 
les maîtres et maîtresses des cantons li-
mitrophes. | 

Rugby. — Notre équipe première se 
rend aujourd'hui à Souillac en match 
amical. 

L'équipe d'association de l'È. P. S. a 
triomphé, dimanche dernier, de l'équipe 
d'Aynac par 5 à 3. 

A SOUIULAC. 
Rugby. — Dimanche, 25 novembre, au 

terrain de Pondaillan, 1TJ. S. Souillagai-
se recevra l'excellente équipe de Saint-
Céré, qui fut plusieurs fois champion 
d'Auvergne de 2" série. Souillac, qui veut 
effacer isa défaite incompréhensible de 
dimanche dernier, présentera sa meil-
leure équipe. Elle sera ainsi composée : 

Avants: Fer n and Baille, Marcel Lan-
vie, Ludovic Graeber, Lucien Cufiit, 
Henri Peyronnet, André Labernardie, An-
dré Delmas, Barrot aîné ; demis : Y. So-
ler, Jean Billota trois-quarts : Robert 
Colombet, Edmond Bonnet, Moïse Del-
mas, Dacot ; arrière : Georges Cros, 



ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances 

Francoual Pierre, rue des Trois-Bau-
dus, 8. 

Livorain René, rue Jean-Vidal, o. 
Publications de mariage» 

pargues Fernand, minotier à Cahors, 
et Rigaudie-Bost Anne, s. p. à Pé-
rigueux (Dordogne). 

Tournié Albert, employé à l'Usine à 
Gaz, et Le Bourhis Alexandrine, 
s. p. à Cahors. 

Mariages 
Plagès François, négociant, et Périé 

Auguste, s. p. 
Décès 

Rogon Roger, mécanicien, 24 ans, 
rue St-André, 16. 

Vidieu Léonie, s. p., 70 ans, rue Gâ-
tai a-Coture, 7. 

Prat-Roujot Félix, commis des 
P. T. T. en retraite, 77 ans, quai de 
Regourd, 21. 

Vielnion Louis, marchand drapier, 
65 ans, rue Wilson. 

Borie Faustin, meunier, 65 ans, rue 
Wilson. 

Restes Jean, brigadier de gendarme-
rie en retraite, 73 ans, place du 
Théâtre, 5. 
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indéfrisable G ALLIA 

Bésiste au lavage et à l'humidité 
■ tt. la Mèche 

SIIM «i plis -:- fcips BoicrM 
POPOVXTCH 

Coiffeur pour Dama» — CAHORS 
T61éphoiî9 170 

Arrondissement de Cahors 
Crayssac 

Déclarations de Récolte. — H a été dé 
claré cette année 2.400 Hectolitres de vin. 
En 1927, les déclarations accusaient une 
récolte de 1.241 hectolitres. La récolte 
meilleure en quantité, l'a été aussi en 
qualité, les vins étant de qualité supé 
rieure. 

Nouvelle culture. — Les cultivateurs 
sont bien occupés en cette période. Sui 
vant l'exemple de leurs voisins de Cail 
lac, ils se mettent à planter le fraisier 
dont le produit est fort rémunérateur. 

Nous leur souhaitons bonne réussite 
Montcléra 

'Compatriotes. — Nous apprenons avec 
plaisir que notre excellent compatriote, 
M. Jean Billières, receveur-contrôleur de 
l'enregistrement à Lavit-de-Lomagne 
(Tarn-et-Garonne) est nommé en la më 
me qualité à Catus. 

Nous sommes heureux d'apprendre 
également que Jean Billières a été reçu 
au concours pour les fonctions de mine 
teur de direction départementale de l'en 
registrement. 

Ajoutons que M. Billières est le gendre 
de M. Bajade, l'excellent instituteur, bien 
connu. 

Nos félicitations à M. Billières. 
Albas 

Veillée populaire, —r Dimanche soir, à 
8 heures, première veillée populaire de 
ia -saison à l.'ik-.crfe communale.. 

Programme : 1" Causerie de M. Lafon 
sur le sujet suivant : Albas, terre d'Eglise 
à l'époque féodale ; Nos ancêtres pay-
sans à l'époque féodale ; Le château 
d'Albas, fief des Evêques de Cahors. 

2° Audition par T. S. F. de deux sélec 
tions : Don Quichotte, de Massenet et 
Thaïs du même auteur données par Ra 
dio-Toulouse. 

3° Les valses célèbres de Strauss. Der-
nières nouvelles de la journée et heure 
exacte. 

Bélaye 
Décès. — M. Cler Denis, cultivateur 

ancien tonnelier, au Sérénadou, est décé-
dé à l'âge de 78 ans. 

Montcuq 
Football. — Voir à la rubrique « Les 

Sports ». 
St-Laurent-Lolmle 

Match d'entraînement. — Voir à la ru 
brique « Les Sports ». 

Saux 
Subvention. — Nous avons vu que la 

Commission départementale a alloué six 
cents francs à notre commune pour ré 
parafions à divers bâtiments. 

C'est une particularité tellement rare 
pour Saux, qu'elle mérite d'être signa 
lée. 

Dira ballon. — Mercredi matin un bal 
Ion sphérique, avec sa nacelle ét l'aéro 
naute, a traversé notre commune. Il sui 
vait tout tranquillement la direction du 
vent : sud-nord. Il passait à une faible 
hauteur, probablement pour mieux ob-
server le paysage. Ceux qui l'ont obser 
vé lui ont souhaité bon voyage 

Prayssac 
Ligue des Droits de l'Homme. — La 

section de la Ligue des Droits de l'home 
me du canton de Puy-l'Evèque s'est réu-
nie, dimanche dernier, à la mairie de 
Prayssac, sous la présidence de M. Bous-
quet, conseiller municipal de Puy-l'Evê 
que, président. 

De nombreux membres assistent à la 
séance. 

Le procès-verbal de la dernière séan-
pe, dont M. David, secrétaire, donne iec 
pire, est adopté sans observations 

M- Bousquet donne lecture aux lieu 
et place de M. Mauriol, trésorier, absent 
du compte rendu financier, lequel mar-
que l'état pospère de la section 

L'Assemblée décide de prier M. Mau 
riol de continuer ses fonctions de tréso-
rièr : fonctions qu'il avait l'intention 
d'abandonner, vu ses nombreuses occu-
pations, 
, . ï>ans un intéressant exposé, M. le Pré-
sident indique le but de la Ligue des 
J-»roUs de l'homme. Il associe la section 
de Puy-l'Evêque à l'hommage rendu le 
M °ctobre à Pons, à Emile Combes, par 
M. Herriot. Il signale le danger que ferait 
courir à la démocratie laïque le vote dès 
articles 70 et 71 de la loi de finances. 

L'exposé lumineux de M. Bousquet est 
vivement applaudi. 

M. Dutours, vice-président de la Sec-
tion propose le vote du vœu suivant, qui 
est émis à l'unanimité : 

« Les membres de la Section de là Li-
gue des Droits de l'homme du canton de 
Puy-l'Evèque : • 

« Flétrissent la conduite des diri-
geants des Çamelots du Roy, gui, par des 

écrits et une propagande subversive, 
poussent leurs adeptes à des actes qui 
sont la honte d'une nation civilisée ; 

« Emettent le vœu que les Pouvoirs 
publics à la suite d'incidents dans le 
genre de celui qui s'est produit lors de 
l'inauguration du Monument de M. Emi-
le Combes, recherchent les chefs res-
ponsables et les jugent sévèrement. » 

M. Aunac propose ensuite le vœu sui-
vant qui est aussi émis à l'unanimité : 

« La Section : Considérant que l'art. 
71 de la loi de Finances donne au Gou-
vernement le droit d'autoriser les congré-
gations dites « missionnaires », 

« Considérant ciue ces congrégations 
s'étaient vu refuser l'autorisation par un 
vole du Parlement, 

« Considérant que cette faculté don-
née au Gouvernement de défaire par un 
décret-loi, ce que les Chambres ont lait 
par une loi est contraire à l'esprit dès 
institutions républicaines, 

« Considérant qu'il est inouï qu'on ait 
songé à détruire par un article de la loi 
de Finances une des grandes lois laïques 
qui sont la -charte de la République, 

« Emet le vœu que le Couvernement 
retire l'article 71 et que, si cet article est 
maintenu, les républicains de toutes 
nuances fassent bloc pour le repousser. 

Le Secrétaire de'la Section, 
Ludovic DAVID. 

Football. — Voir à la rubrique « Les 
Sports ». 

Duravel 
P. T. T. — Mme Buges a pris posses-

sion de notre bureau en qualité de rece-
veuse et en remplacement de, Mme Clerc. 

Nous lui souhaitons la bienvenue et 
lui renouvelons l'estime et la sympathie 
que la population lui témoignait il y a 
quelques années, quand elle était aide à 
notre bureau. 

Nécrologie. — On a inhumé le 21 
courant le jeune Paul Haùy, décédé après 
une longue et terrible maladie. 

Nous adressons nos condoléances à la 
famille. 
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Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Ste-€écile. — Concert de ce soir au 

Théâtre municipal, à 17 h. Programme: 
1. Salut lointain (Allegro), Doring ; — 

2. Le Domino noir (Ouverture), Auber ; 
— 3. Maintenon (Menuet), Farigoul ; — 
4. Lakmé (grande fantaisie), Léo Delibes; 
— 5. Rondo (pour petite flûte), Donjon. 

Société de Secours Mutuels de Figeac. 
— Les membres de la Société de Secours 
Mutuels de Figeac « L'Union Figeacoise », 
hommes et femmes, sont instamment 
priés d'assister à l'Assemblée générale 
des Sociétaires, qui aura lieu dimanche, 
25 novembre courant, à 10 h. du matin, 
à la mairie. Présence indispensable. 

Ordre du jour : Majoration des pen-
sions. 

Trouvaille. — M. Serin Henri, se ren-
dant à la Santat par le chemin partant 
du cimetière a trouvé un trousseau com-
prenant quatre clefs dont une de coffre-
fort. Il s'est empressé d'en faire la décla-
ration au commissariat. 

St-Céré 
Stage d'Education Physique. — Voir 

à la rubrique « Les Sports ». 
Rugby. — Voir à la rubrique « Les 

S ports- WV' 1 :——«4. >w . 
Pharmacie de service. —• Le service 

pharmaceutique sera assuré aujourd'hui 
par la pharmacie Gineste, place de la Ré-
publique. ?«<i \>_ \f:>M 

Contes de St-Céré. TP Nous apprenons 
que les « Contes de St:Céré », de M. De 
Monzie, vont paraître fin décembre. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Pharmacie de service. — C'est la 
pharmacie Dardenne qui assurera le 
service de notre ville demain, lundi, 
26 courant. 

Exercices physiques. — On nous 
annonce qu'à bref délai un stage 
d'exercices physiques destiné à com-
pléter l'enseignement dans cette ma-
tière de nos instituteurs et institutri-
ces aura lieu dans notre ville. 

C'est là une nouveauté qui éton-
nera notre région quoique ces stages 
soient pratiqués tous les ans, depuis 
déjà longtemps, mais seulement dans 
les villes de garnison. 

Notre Tour de Ville. — En faisant 
le « Tour de Ville », nos concitoyens 
étaient intrigués par l'apport de ma-
tériaux de construction, notamment 
de grosses pierres, et ne cessaient d'en 
demander l'utilité. 

Aujourd'hui, on commence à être 
fixés : une profonde excavation a été 
creusée par des ouvriers le long de la 
grille et les côtés ont été revêtus aus-
sitôt de madriers et de poutres vers 
l'Arbre Rond. 

Renseignements pris, nous pouvons 
aujourd'hui renseigner nos lecteurs. 

Le Conseil Municipal ayant voté 
une importante somme pour refaire 

,1e niur de soutènement qui paraissait 
se renverser en dehors et dans le 
pré de M. Bouyssou, une excavation 
large et profonde a été creusée pour 
se rendre compte de l'affaissement 
continuel qui s'était produit. 

Chacun peut remarquer aujour-
d'hui que le mur se renversait petit à 
petit, eh dehors du « Tour de Ville » 
et que fatalement il aurait fini par se 
démolir, si on n'y avait paré. 

Les anciens vont, répétant que de-
puis toujours existait à proximité du 
garage de M. Lagrèze, un ancien puits 
qui recueillait les eaux de la butte 
dite « du château ». 

Lorsqu'on refit, en l'élargissant, 
notre belle promenade de « l'Arbre 
Rond », on combla ce puits et il n'en 
reste aujourd'hui aucun vestige appa-
rent. 

Chacun a pu remarquer cependant 
que vers la fin de l'hiver, lors des 
grandes pluies, de véritables geysers 
se mettaient à couler, en-dessous, 
dans le pré de M. Bouyssou, entraî-
nant tout : terre, gazon,, pierres, etc. 

On suppose généralement que ces 
accidents intermittents proviennent 
uniquement de la fermeture du vieux 
puits qui fut comblé et qui était des-
tiné à recueillir les eaux de la butte. 

Dans tous les cas, les matériaux , 
sont à pied d'œuvre, des ouvriers ont 
creusé de profondes fouilles le long 
du mur et se sont aperçus que le mur 
de soutènement s'était très sensible-
ment déplombé. 

Le mur va donc être refait plus 
solidement et notre belle promenade 
pourra reprendre sa vieille gaieté et 
son charme habituel. 

Montfaucon 
Dixième anniversaire. — Quelques 

anciens combattants n'ont pas voulu 
laisser passer l'anniversaire de cette 
date mémorable entre toutes, pour 
eux, pour les leurs et... pour le pays, 
sans faire un geste de reconnaissance 
et de souvenir, aux glorieuses mémoi-
res de leurs camarades de combat 
tombés là-haut. 

Un service religieux eût lieu à leur 
intention célébré par un vaillant frère 
d'armes, à l'issue duquel un impo-
sant cortège, déposa, dans un profond 
recueillement, au pied du monument 
à nos morts, une superbe couronne 
de fleurs naturelles, hommage à leur 
sublime sacrifice. 

Un banquet réunit ensuite, anciens 
combattants et démobilisés, en de 
fraternelles agapes, au cours desquel-
les, maints faits de la grande tour-
mente furent évoqués par leurs mo-
destes auteurs. 

Tout allait se terminer dans la plus 
franche cordialité, lorsque... (vous 
vous en doutez), la politique, par la 
voix de non-combattants (je tiens à 
préciser), fit une bruyante et fâcheu-
se apparition. Et ainsi, notre belle 
manifestation se termina, à notre 
grand regret, dans un tumulte indes-
criptible. Et,cela par la volonté, la 
préméditation de politiciens à l'état 
d'embryon, jouant au Mussolinisme, 
qui ne savent que clamer : « Je suis... 
Je- veux. » 

Les anciens combattants ont subi, 
peu ou prou, pendant des années, une 
autocratie souvent inutile et par là 
douloureuse, qui leur rend aujour-
d'hui la liberté plus chère. 

Que ces Messieurs mettent leurs 
ouailles au pas cadencé, nous n'y 
voyons aucun inconvénient. Mais 
qu'ils se disent bien qu'ils n'y met-
tront pas la fédération des anciens 
combattants. 

A- bon entendeur salut. 
Un ancien combattant. 
Montvalent 

Naissance. — Nous apprenons avec 
un bien vif plaisir que notre char-
mante compatriote, Mme Paul Monty, 
41, rue Lecourbe à Paris, a mis au 
monde un gros et charmant bébé 
qu'on a prénommé Clément-Henri. 

A l'heureux père et à la sympathi-
que maman, nos bien sincères félici-
tations et au nouveau-né nos meil 
leurs souhaits de bienvenue. 

Salviac 
La foire des chevaux. — La foiré du 

20 novembre, dite foire des chevaux, fut 
très importante : elle fut favorisée par un 
temps superbe. Cours pratiqués. 

Bœufs de boucherie, 180 à 210 fr ; 
bœufs de labour, 5.000 à 6.200 fr. ; dou-
blons, 4,500 à 5.200 fr. ; bœufs au joug, 
3.500 à 4.500 fr. ; bourrets d'Auverffne 
1.200 à 2.200 fr. ; veau de tait, 0 lr. 

Marché aux moutons : mouton gras, 
4 fr. 50 ; agneaux, 5 fr. 50 ; moutons 
d'élevage, 120 à 160 fr. pièce. 

Porcelets, 120 à 225 fr ; porcs demi-
gras, 350 à 380 fr. les 50 kilos. 

Poulains et pouliches de 6 mois à un 
an, 800 à 1.600 fr. ; mulets, 1.500 à 2.000 
fr. ; chevaux de 2 ans, 2.000 fr. ; chevaux 
de 4 à 5 ans, 4.000 à 5.000 fr. ; chevaux 
hors d'âge; 1.500 à 2.200 fr. ; ànons, 600 
à 1.200 fr. 

Marché à la volaille : poulets, 5 fr. 50; 
poules, 4 fr. 50 ; lapins, 3 fr. le 1/2 kilo; 
canards, 6 fr. 50 ; oies à engraisser, 95 
à 120 fr. la paire; lièvres, 5 fr. le 1/2 ki-
lo ; lapins, 12 (fr. ; perdreaux, 6 fr. ; gri-
ves, 3 fr. ; bécasse, 12 fr. ; foies d'oies, 
40 à 45 fr. le kilo ; truffes, 20 à 25 fr. le 
kilo. Peu de truffes sur le marché. 

Bois de chauffage, 130 fr. les. quatre 
stères ; fagots, 50 fr. le cent. 

Fourrages : 15 à 16 fr. potfr le foin ; 
regain, 12 fr. ; paille, 10 fr." 

Vins peu demandés : 400 à 500 fr. la 
barrique droits en sus. 

Légumes abondants et prix modérés. 
Nombreux marchands forains. Prochai-

nes foire le 20 décembre. 
On a remarqué que les becs à acétylè-

ne n'étaient pas allumés le soir de la foi-
re. On s'étonne de cet oubli regrettable 
à tous points de vue. 

Dégagnac 
L'épineuse question du lavoir. — 

Le bourg de Dégagnac ne possédant 
pas, à l'instar de nombreux hameaux 
de la commune, de lavoir commode 
où les ménagères puissent rincer 
convenablement une lessive, le Con-
seil municipal décida, l'an dernier, 
de faire établir, par le génie ruraL un 
plan et devis pour la construction 
d'un lavoir au village chef-lieu. 

Ces plans et devis sont aujourd'hui 
établis, mais l'emplacement désigné 
par M. le Maire ne plaît pas aux fu-
turs usagers qui veulent que cette 
construction se fasse à un endroit 
plus abrité et plus rapproché de 
l'agglomération. 

Certains conseillers, entre autres 
MM. Delmas, Chapou, Deîord, Vidal 
et Cassan, reconnaissent que le mé-
contentement soulevé pour la cons-
truction du lavoir sur l'emplacement 
choisi par M. le Maire, se justifie par 
la mauvaise exposition du lieu pen-
dant les mois d'hiver. Ils proposent 
que la construction au « Conol », 
demandée par la population, soit pri-
se en considération et que le lavoir, 
dût le Conseil consentir quelques sa-
crifices de plus, soit construit là où 
les intéressés demandent qu'il soit 
édifié. 

La majorité du Conseil ayant ac-
cepté d'examiner la proposition ci-
dessus, l'emplacement du « Saltré », 
proposé par M. Fabre, n'a pas été 
agrée. 

On dit que, mieux informé, M. le 
Maire acceptera la décision du Con-
seil. 

C'est possible. 
Mais alors, M. le Maire étant pro-

priétaire du terrain du « Conol », 
on se demande s'il est bien qualifié 

pour défendre les intérêts de la com-
mune (lors de l'achat du terrain) 
contre M. Fabre, propriétaire ? 

Il ne peut être juge et partie !... 
A moins que M. le Maire fasse le 
grand geste du philanthrope ! 

Alors, Messieurs les habitants du 
bourg de Dégagnac, vous devrez une 
certaine reconnaissance à... votre bien-
faiteur : M. Fabre. 

Mariage. —- On nous annonce le 
prochain mariage de notre aimable 
compatriote, Mlle Lafon Anna, du 
village de Barou, avec M. Devès Elie, 
du village de Malhol, commune de 
Gourdon. 

Tous nos souhaits de bonheur aux 
futurs époux. 

Souillac 
Rugby. — Voir à la chronique « Les 

Sports ». 

Règles Irrégulières, retardées 
ou Interrompues, rétablies 
certainement par le LYROL 

nouvplle méthode unique de traitement Interne 
et vaginal d'une incomparable efficacité. Le traite-
ment complet pour cure radicale. 10O f. f'°. Laboratoire LACROIX 
2S, S-ossl1 Sébastepol, PARIS (TOUTES PHARMACIES) 
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Paris, 11 h. 10. 
Molière n'est pas à l'index 

De Londres. — Il n'y a aucun fonde-
ment dans le bruit que l'Université d'Ox-
ford aurait mis son veto à la représen-
tation des comédies de Molière. 

La santé du roi d'Angleterre 
De Londres. — Les « Daily News » 

annoncent que des préparatifs sont faits 
pour qu'aussitôt que le roi d'Angleterre 
sera en état de voyager, il aille faire une 
croisière en Méditérranée. 

A la Chambre 
La Chambre, ce matin, a continué la 

discussion du budget de l'instruction pu-
blique. 

M. Rémy Roux déplore la modicité du 
crédit et le mode de répartition des li-
vres des bibliothèques scolaires. 

M. Maurice Robert demande l'établis-
sement du livret médical pour tous les 
enfants. 

Le ministre de l'instruction publique 
se déclare partisan de l'inspection médi-
cale dans les écoles. 

Sur la proposition de M. Robert, la 
Commission des finances, d'accord avec 
le Gouvernement, accepte l'inscription 
d'un crédit de 50.000 fr. en faveur de la 
Ligue de l'enseignement. 

De nombreux députés insistent sur la 
nécessité de faire le maximum d'effort 
pour développer les constructions sco 
laires. 

M. Chéron, ministre des finances, 
donne l'assurance que les crédits sont 
suffisants et il déclare qu'fl s'attache-
ra, tout particulièrement, à hâter la so 
lution du problème' des constructions 
scolaires 

REMERCIEMENTS -
Madame Veuve Jean RESTES ; 
Mademoiselle RESTES ; 
Madame Veuve Jacques RESTES ; 
Sœur ILDEFONSE, à Llores de Mar 

(Khâgne) et. tous les autres parents re-
mercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des marques 
de sympathie, ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de 

Jean RESTES 

LE VIN DE LA VIEILLESSE 
« Vieillir est la seule façon que l'on 

ait trouvé pour ne pas mourir jeune », 
dit un proverbe. C'est évident, mais il 
faut vieillir dans de bonnes conditions, 
en conservant son activité, en gardant 
son appétit et son sommeil, en récupé-
rant ses forces. Vous atteindrez ce but en 
faisant usage de la Quintonine dont un 
flacon versé dans un litre de vin de table 
constitue le véritable vin de la vieillesse 
agréable au goût, tonique des nerfs et des, 
muscles, stimulant de l'appétit, régulateur 
du sommeil. La Quintonine vaut seule-
ment : 4 fr. 95 dans toutes les pharmacies 
et Pharmacie Orliac, à Cahors. 

Contrairement aux bruits que l'on fait 
courir, M. Gaston FABRE, Coutelier, 
rue Sf-James, prévient sa nombreuse 
clientèle qu'il continue comme par te passé 
le repassage et la vente des cou 
teaux, ciseaux, etc. 
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MAÇONS k MANOEUVRES 
S'adresser: M. NICOLAUS, 
Entrepreneur -:- Travail assuré 

9 HAUSSURES CREPES 
Sont réparables et ressemelâmes, ces 
travaux étant exécutés par moi-même 
sont garantis. Livraison en 3 jours. 

Ressemelage GABRIEL, H place 
des Pelites-Bouclierie, Cahors-. 

Portefeuilles grande Compagnie 
à céder à CAHORS et FIGEAC 

Ecrire TilSEY, 15, rue Epiilerie, PÉRIGOM. 

FÎiTsiTIOl DE SOWIERS 
en tous genres 

spécaliié de sommiers montés sur tringle 
ne pesant que 15 kilogs. 

Matelas, fauteuils, couvre-pieds, spé-
cialité capotes automobiles. 

TOCÂVEM et Cie, 25, rue du Château du Eoi. 
-:- Se rend à domicile 

ATTENDRE 

S CV Citroën, 3 places 
parfait état de marche 

S'adresser: IVMRASSQU, mécanicien, 
1, rue de la Verrerie (Octroi de Cabessut), 
CAHORS. 

L'AUTO-GARAGE ARTIGALAS 
Seul concessionnaire exclusif des 

USINES RENAULT 
Présente les tous derniers modèles du Salon 

6 CV, Cond. Int., 4 portes....... 

8 CV, 6 Cyl., Cond. Int., 4 portes . . 
10 CV, Cond. Int., 5 places, 4 portes. 

19.900 * 
26,500 f' 
27.550 fr-

INCOMBUSTIBLES 

REVÊTEMENTS DECORATIFS 
. "Gl FFA" 

Tarif, Écliant. et Catalog. iliuslvé gratuits sur demande 
AGENCE GÉNÉRALE du SUD-OUEST 

33, Cours du Paté-dcs-Chartrons, BORDEAUX. Tél. 29.25 
Les plaques ondulées portant la 

marque EVERITE durent plus que 
la tôle ondulée galvanisée 

Les véritables produits EVERITE 
Se vendent exclusivement chez MAI, 

COUDERC - NOUAILLAC, 3, 
av. du Nord, Cahors. — BLANC, 
matx, aux Ormeaux, Cahors. — 
LASVENES, entrep., à Mont-
cuq. — R. JOFFRE, quinc, 
Gde - Rue, Puy - l'Evôque. 
SOULIE, entrep., Touzac. — 
L. SERS, matx, Figeac. — LA-
FON, matx, Gaillac, par Cajarc. 

— ESTIVAL, Montet-et-Bouxal. 
—- ESTIVAL, quinc. (anc Mai-
son LANGEAU), St-Céré. — 
OULAURENT, nég., Puybrun. 
— A. MAYAUDON, quinc, rue 
Bertrand-de-Gourdon, Gourdon. 
— COUDERC, matx, Martel 
E. DELVERT, matx, Souillac 

L'ÉCLAIRAGE GÉNÉRAL 
Société anonyme au capital de 1.200.000 Fr. 

Siège social 
à Cahors, 2, avenue de l'Abattoir, 2 , 

Sans engagement on vous fera essayer à domicile 
nos différents modèles 

Reprise de toutes anciennes voitures 

SEUL DÉPOSITAIRE DU STOCK DE PIÈCES D'ORIGINE - DEMI GROS 
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AGRICULTEURS, INDUSTRIELS ' Con,0<""on d'Sssen""ée 

et COMMERÇANTS 
qui désirez acheter une auto 

achetez une MATHIS 
Toutes les Mathis 8 et 10 CH ont 

un châssis à cadre entier, 4 ressorts 
entiers et k vitesses 

C'EST LA VOITURE SOUPLE, 
RAPIDE, ÉCONOMIQUE 

AGENT M. PRADIÉ ; 
18, Bd Gambetta 

LA FRANCE est, par excellence, le 
pays de l'Epargne, mais combien d'ef-
jorts ont été p;r .us pareequ'il n'exis-
tait aucun moyen d'obtenir un revenu 
intéressant avec de petites économies. 

Ce Moyen existe maintenant : 
C'EST LE CONTRIT 

DE DEPOT ET DE GESTION 
Mettant le « Dépôt en Banque », avec 

ses avantages à la portée des plus peti-
tes Épargnes. 

INTÉRÊT DE 6 0|0 à 8 0|0 LIN 
Tous renseignements sont fournis gra-

tuitement : 
Soit par la CAISSE D'ÉCONO-

MIE POPULAIRE, U, rue Vital-
Caries à BORDEAUX ; 

Soit par M. SAUVAGE, Direc-
teur Régional à GAEOBS, 7, rue 
Nationale. 

Soit par M. LAUR, agent, fau-
bourg St-Georges, G A HORS. 

Agents très sérieux demandés 

AVIS DE CONVOCATION 
Messieurs les Actionnaires sont convo-

qués en Assemblée générale ordinaire 
pour le samedi 15 décembre, à 14 h. 30, 
au siège social, à l'effet de délibérer sur 
l'ordre du jour : 

Ordre du four 
Rapport du Conseil d'Administration. 
Rapport du Commissaire aux Comptes. 
Approbation des Comptes et du Bilan 

de l'exercice clos le 30 juin 1928. 
Nomination des Commissaires aux 

Comptes pour l'exercice 1928-1929 et 
fixation de leur rémunération. 

Pouvoirs 
Des formules de Pouvoirs sont à la 

disposition des Actionnaires au siège so-
cial. 

Les titres au porteur doivent être dé-
posés au siège social, 5 jours au moins 
avant la réunion. 

Le Conseil d'Administration. 

IVSodern" Salon Parisien 
Rue Wilson, Cahors. 

A la suite de demandes pressantes, de 
sa nombreuse clientèle, Mlle IMiny GRE-
LET, « Modem" Salon Parisien TU, rue 
~Wilson à Cahors, va enfin procéder à 
l'agrandissement de ses salons. 

Elle profite de l'occasion pour remer-
cier avec reconnaissance, tou|e la clien-
tèle de choix de Cahors et de ses environs, 
qui l'a encouragée à faire dans notre belle 
ville, les salons rêvés, modernes, avec le 
dernier chic Parisien et où le meilleur 
accueil est réservé. 

Mlle Niny GRELET informe égale-
ment la clientèle, qu'elle s'est adjointe une 
Spécialiste en Massage Médical(Diplômée), 
Massage Facial, lipilation, Manucure, 
Pédicure Diplômée. 

Travail soigné et parfait 
Mesdames et Mesdemoiselles, si vous 

voulez une tête parfaite avec soins de 
Beauté et les toutes dernières coiffures de 
Paris avec Flou, prenez rendez-vous à 
l'avance au « Modern"Salon Parisien » 
chez Mlle Nlny GRELET, 

Professeur à l'Ecole Professionnelle 
Diplômée de la Chambre Syndicale de 

la Ville de Paris (Concours International). 
Premiers Prix : Coupe, Ondulation Mar-

cel, Mise en Plis. 
Indéfrisable Gallia : derniers procédés 

exécutés avec talent. 
Diplômes : Médailles de Bronze et de 

Vermeil, Médaille d'argent, Médaille d'or. 
Spécialisée dans coiffure pour Mariées 
Nota. — La maison ne travaille pas au 

rabais, mais rend du travail propre, soi-
gné et qui tient, exécuté par des profes-
sionnels des Ecoles Professionnelles de 
Paris. 

MAUX gaz, brûlures, 
f'MHXi renvois, vo-

missem-ents, aigreurs, mauvaise bou-
ïj?uens radicalement par 
i. ALCO-DICSSTINE. Toutes pharm'» 

AVIS 
Il sera procédé, à Cahors, le Samedi 1er Décembre 19£8, à 14 heures, de-

vant la caserne Bessières, par le rece-
veur des Domaines, à la vente aux 
enchères publiques de quatre chevaux 
réformés provenant du 9eme régiment 
d'Infanterie. 

m A VEND: 

CITROËN S Ctaux, trois places 
en excellent état 

S'adresser au Bureau du Journal 

TRICOTEUSES WM&^à 
Lames, cotons, fils. Prix de gros. Cat.,éch 
apprent. gratuit. LA LABORIEUSE, 35,Cours 
Pasteur, BORDEAUX, ' 9 

M. H. FABRE, horloger diplômé 
12, rue St-James, CAHORS. 

prévient sa nombreuse clientèle qu'il se 
tient à sa disposition pour toute répara-
tion de montres, pendules et horloges, 
même de mouvements compliqués, à des 
prix défiant toute concurrence. Spécialité 
de réparation d'horloges declocher. Tra-
vail saigné garanti sur facture. 

1)1 RÊTS HYPOTHECAIRES 
i ïïxixxé<3.iat® 

AMORTISSABLES 
S, lO et 15 ans 

S'adresser : L. MAS.SiP, 36, rue 
E.-Zola, CAHORS. et SALESSE, rue 
Caumont, FIGEAC. 

A LÀ SALLE DES VENTES 
62, rue Emile-Zola, 

Vente et Achats 
de meubles et bibelots anciens 

EXPERTISES 

MAISON A LOUER 
lO pièces 

Eau, gaz, électricité 
S'adresser au Bureau du Journal 



La rançon de l'imprévoyance 
Ne pas se préoccuper de ses petites mi-

sères physiques, traiter, comme on an, 
par le mépris, les maux d'esiomac, les 
maux de tête, les points de côté, les alour-
dissements, c'est faire preuve dune 
imprévoyance qui peut avoir des reper-
cussions désastreuses sur l'état général 
de la santé. Cependant, on doit bien 
comprendre que tous ces maiaises n'indi-
quent pas que tous est pour lu mieux dans 
l'organisme. Ils sont même autant d'a-
vertissements très précis que quelque 

chose ne va pas et 
qu'il est temps oe s'en 
inquiéter. Et, eu effet, 
le ralentissement et 
tes troubles dans les 
fonctions de l'orga-
nisme révèlent pres-
que toujours un 
appauvrissement du 
sang et un affaiblis-
sement du système 
nerveux. En faisant 
intervenirles Pilules 
Pink, médication 
sans rivale comme 
régénérateur du sang 
et des forces nerveu-
ses, la vitalité se 
relève promptement, 

réveille, les digestions se 
et toute trace de malaise 

BibUognphfe 
Pour paraître prochainement i 

Mme ROPIQUEI 

l'appétit se 
régularisent 
disparaît. 

« Souffrant depuis plusieurs années de 
maux d'estomac et de maux de tête, — 
écrit Mme Jeanne Robiquet, demeurant 
13, rue Paul-Bert à Albert (Somme) — je 
ma suis finalement décidée à faire usage 
des Pilules Pink qui, à ma grande joie, 
ont dissipé mes malaises comme par en-
chantement. » 

Il est indéniable que les Pilules Pink 
sont le remède par excellence contre l'a-
némie, la neurasthénie, l'affaiblissement 
général, les troublas de la croissance et 
du retour d'âge, les maux d'estomac, 
maux de tête, épuisement nerveux. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt: Pin8 P. Barret, 23, rueBallu, Paris, 
6 fr. la boîte, 33 fr. 50 les 6 boîtes, plus 
0 fr. 75 de timbre-taxe par boite. 
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i,a Révolution en Quercy 
Par Eugène SOL 

Etude des mouvements populaires qui 
eurent lieu en Quercy (le Lot actuel, 
Montaubàn et Moissac) en 1789, 1790. 
L'abolition des privilèges et la suppres-
sion des couvents. La vente des biens 
nationaux. Un volume in-8° raisin de 
450 pages environ. Prix, broché : 
22 fr. 50 (port compris). Dans le com-
merce les prix seront majorés. 

Pour souscrire, envoyer la somme de 
22 fr. 50 à M. E. Sol, 3, Avenue de Tou-
louse à Cahors, chèque postal, Toulou-
se 12-603. 

, „ OÏO —s—« 

Vient de paraître dans « la Collection 
des Petites Anthologies du xx" siècle >, 
chez Eugène FIGUIERE, éditeur à Paris 

Au TicTac de la Vieille Pendule 
(Contes quercynoisX 

par Eugène GRANGIE 

Un volume in-32 de cent pagej â?£C 
portrait de l'auteur : 

Prix : elnq francs 
En vente : A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 
 >«<■— ■ » 

Vient de paraître 

EUGÈNE GRANGIÉ 

cn-Quercy 

LA P 
remplace av< 

et les 

(avec dessins de MUi Alice fiïillochau) 

1 vol. Prix 8 fr. 

En vente ;. A CAHORS 
LIBRAIRIE MEYZENC 

LIBRAIRIE GIRMA-RICARD 

de FêlE de MORVE 
iques phosphatées 

Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHAT1SME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. - CONVALESCENCE : des maladies infec-
tieuses, Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

<=■§<=> 

La Phosphiode GARNAL 
et le Corps Médical 

Le Dr ©RTEL 
Ancien Externe des HGpitaux de Paris 

Docteur en Médecine de la Faculté de Pari! 

écrit : 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plu: 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rende»! 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHiODE GARNAL ronformo las principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile do Foie 
de Rflorue associés à du Phosphate do Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPH'.ODE QARAIAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâlss couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon : 14 francs. — Grandeur unique 

» de FEE lie MttS à 
LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

(Edition du Service d'Hiver 
au 6 octobre 1928) 

La Compagnie du Chemin de fer de 
Paris à Orléans met en vente dans les 
principales gares de son Réseau, au 
prix de 3 fr. 50 l'exemplaire, son Li-
vret-Guide Officiel illustré comprenant 
notamment l'horaire complet des trains 
au 6 octobre 1928. 

Comme précédemment, ce Guide est 
également adressé à domicile, contre 
l'envoi préalable de sa valeur augmen-
tée des frais d'expédition, soit au total 
4 fr. 95 pour la France et 7 fr. 70 pour 
l'Etranger, en mandat-carte ou timbres-
poste français, au Bureau de la Publi-
cité de la Compagnie, 1, Place Valhu-
bert à Paris (13f). 

NOTE 

Le public est informé que depuis 
le 6 octobre dernier, les conditions 
d'admission des voyageurs, dans le 
train express 78, sont les suivantes : 

Ce train prendra les voyageurs 
effectuant un parcours simple : 

de 300 km. en 1™ classe 
de 600 km. en 29 classe 
de 700 km. en 3' classe 

Les autres conditions d'admission 
dans ce train restent sans change-
ment. 

Nouvelles réductions sur les prix 
des billets aller et retour de familie 

Les billets d'aller et retour de famille 
à prix réduits, qui offraient déjà de sé-
rieux avantages aux familles effectuant 
un parcours d'au moins 300 kilomètres, 
retour compris, en présentent mainte-
nant de plus appréciables encore. 

La famille doit se composer, comme 
précédemment d'au moins trois person-
nes, dont le père ou la mère, mais dans 
ce minimum, une personne peut être 
remplacée par un seul enfant do 3 à 7 
ans au lieu de deux enfants de 3 à 7 ans 
antérieurement. 

D'autre part, le billet peut compren-
dre, en plus des domestiques, un chauf-
feur par voiture remise au transport. 

Enfin, la réduction de prix est con-
sentie à partir de la deuxième person-
ne au lieu de la troisième personne pri-
mitivement. EEe est de 25 0/0 pour la 
deuxième personne, de 50 0/0 pour la 
troisième personne et de 75 0/0 pour les 
suivantes. 

Des réductions supplémentaires, va-
riant de 10 à 45 0/0, sont accordées aux 
familles de trois personnes au minimum 
effectuant un parcours total d'au moins 
400 kilomètres. 

Si vous aimez les belies affiches... 
...Ecrivez à la Compagnie du Che-

min de fer de Paris à Orléans qui 
vous enverra, sur demande, la liste 
de ses affiches illustrées, signées des 
maîtres de l'affiche, et constituant 
une magnifique collection d'une hau-
te valeur artistique : Grands Châteaux 
de la Loire, Sites et Monuments de 
la Côte Sud de Bretagne, de l'Auver-
gne, du Centre de la France, des Py-
rénées, etc.. 

Le prix de ces affiches est fixé à 
7 francs l'exemplaire (frais de port 
0 fr. 50 par affiche en sus). 

Réduction de 0 fr. 50 par exem-
plaire pour tout achat de 6 et plus à 
la fois. 

Aux membres de l'Enseignement 
et sur justification, prix exceptionnel 
de 5 fr. 75 l'exemplaire, quel que soit 
le nombre commandé. 

Pour renseignements et vente 
adressez-vous à Paris au Bureau de 
la Publicité, 1, place Valhubert. 

Pour l'achat sur place allez soit à 
l'Agence Voyageurs, 16, Bd des Capu-
cines, à Paris, soit à la gare de Paris-
Quai d'Orsay. 

LE BONHEUR VOUS SOURIRA 
et vous serez toujours heureux en portant 
la PIERRE STAURA montée en ravis-
sants bijoux, à la portée de toutes les 
bourses. Ecrivez à F. MAJOIS, 59, rue 
Rochechouart (Service 65), Paris 9« et 
vous recevrez GRATUITEMENT la 
notice explicative sur les pouvoirs du 
plus puissant Talisman connu dans le 
monde entier. 

ne faites rien sans consulter L'INTER-MÉCANOGRAPH, | 
S 24, Avenue Gambeiia à MONTAUBAN, (Tain-et-Garor.ru) 

Miaison la. mieux placée de la. région. 
I AGENCE DIRECTE DES MACHINES A ÉCRIRE REMINGTON § 
= -:- DÉPÔT 1)1$ £«; ®IÈ50BÎS STELLA. 
= K. C. 4.759 E 
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Imp. COUESIANT (personnel Intéressé) Le cogérant: L. PARAZ1NES. 

Adressez-vous directement 
au Fabricant ! 

GRATIS... J'envoie m0n 
Catalogue illustré 

ACCORDÉONS 
PHONOGRAPHES 

et tous INSTRUMENTS de MUSIQUE 
Raymond C AMP ANELL A, 21, Bd Beaumarchais, Parls-i 

On demande à acheter 
Propriétés, Industries, Commerces 

FINIE CAPITAUX SSSSJL 
Paris-Immobilier, 70, R. Amelot, Paris. 

Etude de Maître Georges FONTANGES, Dooteur en Droit, Avoué près le Tribunal 
oivll du département du Lot, en résidence à Figeac (Lot), quai Legendre (successeur 
de son père). 

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
à suite de faillite 

et sur surenchère du dixième 

ira mécanique 
sise èt Puybrun (E^ot) 

Adjudication fixée au MERCREDI CINQ DÉCEMBRE MIL NEUF CENT VINGT-HUII à 
QUATORZE HEURES, à l'audience des criées du Tribunal civil du département du Lot, 
au Palais de Justice à Cahors, Boulevard Gambetta. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en exécution d'un juge-
ment rendu en chambre du 
Conseil par le tribunal civil du 
département du Lot le vingt 
juin mil neuf cent vingt-huit, 
enregistré, 

Il sera : 
Aux requêtes, poursuites et 

diligences de Monsieur Marcel 
DARNIS, licencié en droit, de-
meurant à Gramat (Lot) « agis-
sant comme syndic définitif de 
la faillite de Monsieur Pierre 
MONMONT, boulanger à Puy-
brun (Lot) » ; 

Ayant Maître FONTANGES 
pour avoué constitué ; 

En présence ou lui dûment 
appelé en tant que de besoin 
de Monsieur Pierre MONMONT, 
boulanger, demeurant et domi-
cilié à Puybrun (Lot), 

Procédé le MERCREDI CINQ 
DECEMBRE MIL NEUF CENT 
VINGT-HUIT, à QUATORZE 
HEURES, à l'audience des criées 
du tribunal civil du départe-
ment du Lot, au Palais de jus-
tice, à Cahors, Boulevard Gam-
betta, à la vente aux enchères 
publiques à suite de surenchère, 
du dixième des immeubles dé-
pendant de la faillite de Mon-
sieur Pierre MONMONT, boulan-
ger à Puybrun (Lot). 

DÉSIGNATION 
DES 

à vendre 
TELLE QU'ELLE A ÉTÉ INSÉRÉE 

AU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
1° Un sol de maison et cour 

sis à Puybrun, commune de 
Puybrun, d'une superficie de 
cinquante quatre centiares envi-
ron paraissant porté à la ma-
trice cadastrale de ladite com 

mune sous le numéro 410 de la 
section B, sans indication de 
classe ni de revenu ; 

2" Une maison sise audit lieu 
de Puybrun, paraissant portée 
à la matrice cadastrale des pro-
priétés bâties de la commune 
de Puybrun, sous le numéro 416 
de la section B, sans indication 
de classe et imposée sur un re-
venu présumé de soixante fr. 

Cette maison à usage de bou-
langerie paraît reposer sur 
une superficie de cinquante à 
soixante centiares environ, elle 
est construite en pierre de ma-
çonnerie et couverte en tuiles 
rouges ; sur le derrière de cette 
maison, se trouve un petit patus 
d'une superficie de quatre à 
six centiares environ ; le tout 
d'un seul tenant confrontant 
dans son ensemble : d'un côté 
à route nationale de Bretenoux 
à Saint-Denis-près-Martel et des 
autres côtés aux maisons Bou-
zou et patus Delmas et de Ma-
dame Tartacède-Mialaret. 

Elle se compose au sous-sol 
d'un four à cuire le pain avec 
pétrin à main et mécanique ; 
d'un rez-de-chaussée servant de 
magasin avec étagères pour la 
vente du pain ; au-dessus se 
trouve le premier et seul étage 
de cette maison qui se compose 
de deux appartements avec gre-
nier par-dessus ; 

3° Un pétrin mécanique ins-
tallé dans ladite maison dans 
le local destiné au four, parais-
sant porté à la matrice cadas-
trale des propriétés bâties de 
ladite commune de Puybrun, 
sous le numéro 314 de la sec-
tion B sans indication de classe, 
et imposé sur un revenu présu-
mé de quatre vingt-dix francs. 

DEUXIÈME LOT 
Un immeuble en friches sis 

au Granjou, commune de Puy-
brun, paraissant porté au plan 
cadastral de cette commune 
sous le numéro 347, section A, 
pour une contenance de sept 
ares environ, confrontant dans 
son ensemble, de deux côtés à 
chemin vicinal, Pradayrol et 
Cadiergues. 

Les immeubles formant les 
deux lots ci-dessus ont été adju-
gés suivant procès-verbal d'ad-
judication dressé par Monsieur 
le Juge délégué pour l'arrondis-
sement de Figeac, le quinze no-
vembre mil neuf cent vingt-
huit, savoir : 

Le premier lot moyennant le 
prix principal de vingt-six mille 
cent francs outre les charges à 
Maître NUVILLE, avoué, qui a 
déclaré s'être rendu adjudica-
taire pour le compte de Mon-
sieur COUNORD Théophile, 
boulanger à Mayrinhac-Lentour 
(Lot) ; 

Le deuxième lot moyennant 
le prix de cinquante-cinq francs 
outre les charges à Maître NU-
VILLE, avoué, qui a déclaré 
s'être rendu adjudicataire pour 
le compte de Monsieur COU-
NORD Théophile, boulanger à 
Mayrinhac-Lentour (Lot). 

Mais par acte fait au greffe 
du tribunal civil du départe-
ment du Lot, le seize novembre 
mil neuf cent vingt-huit, Mon-
sieur Angély VERNÉJOUL, bou-
langer, demeurant et domicilié 
à Bretenoux (Lot) avant Maî-
tre FONTANGES pour avoué, a 
déclaré surenchérir du dixiè-
me en sus des charges les prix 
des premier et deuxième lots, 
qu'il a élevés, savoir : le pre-
mier lot à la somme de vingt-
huit mille sept cent dix francs 
et le deuxième lot à la somme 
de soixante-un francs outre les 
charges. 

En conséquence de ces sur-
enchères, il sera procédé aux 
lieu, jour et heure sus-indiqués, 
à l'adjudication sur surenchère 
des immeubles sus-désignés sur 
les nouvelles mises à prix ré-
sultant de la surenchère, soit : 

Le premier lot; sur la mise à 
prix de vingt-huit mille sept 
cent dix francs, y j Q fr. 
ci, ■ 

Le deuxième lot sur la mise à 
prix de soixan- fr, 
te-un francs, ci.. O' 

Ces immeubles situés sur la 
commune de Puybrun seront 

vendus tels qu'ils se poursuivent 
et se comportent sans en rien 
excepter ni réserver. 

Le cahier des charges, clau-
ses et conditions de la vente, 
dressé par Maître FONTANGES, 
avoué, a été déposé au grèffe 
du tribunal civil du départe-
ment du Lot où chacun peut 
en prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de 
vente seront payables en dimi-
nution du prix d'adjudication. 
Les frais de première enchère, 
de surenchère et de poursuite 
de surenchère, ainsi que les 
frais de toute nature exposés 
pour parvenir à la revente sur 
surenchère, seront payés par 
les adjudicataires en diminution 
de leur prix, à concurrence de 
la différence existant entre les 
[premiers prix d'adjudication et 
ceux de l'adjudication à suite de 
surenchère, et, au cas d'insuffi-
sance, en sus de leur prix pour 
PP fjlïî ovoàrlaro m*H*> cK*lP.i~ 

au prorata de leur prix d'adju-
dication. 

Avertissement est donné à 
tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris des inscrip-
tions pour raison d'hypothè-
ques légales sui les biens mis 
en vente, d'avoir à les requé-
rir avant la transcription du 
[jugement d'i djudication. 

Fait et rédigé en l'étude, à 
Figeac, par l'avoué soussigné 
poursuivant la vente le dix-
sept novembre mil neuf cent 
vingt-huit. 

G. FONTANGES, OVOUé. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Maître FONTAN-
GES, avoué poursuivant, de-
meurant à Figeac, quai Legen-
dre, qui, comme tous ses 
confrères de Figeac, peut être 
chargé d'enchérir. 
Les enchères ne peuvent être 

reçues que par le ministère d'un 
avoué de Figeac. 

CAHORS, IMP. COUESLANT. 
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Claude FAR R È RE 

QUATRIEME PARTIE 

...A pied, à cheval, en voitme, 
en sampang,.. 

VII 
C'EST AINSI QU'ON TRAITE UNE AFFAIRE 

— Oh ! non ! Toutes les proposi-
tions sont strictement honorables, 
pourvu qu'elles soient faites par des 
personnes elles-mêmes strictement 
honorables, comme je suis et comme 
est Mrs. Barclay... D'ailleurs, nous, 
businessmen d'Australie, sommes, 
certes, très ignorants. Mais nous sa-
vons pourtant qu'un vieux grand An-
glais, sir Horace Walpole, a posé cette 
chose, cet — comment dites-vous en 
français ? — cet axiome : « Chaque 
homme a son tarif... La seule monnaie 
d'achat varie... » Il fallait donc, avec 
vous, savoir choisir la monnaie... Et 
je n'ai pas su ! — Mais ne vous fâ-
chez pas : j'ai fini... Ce n'est pas parce 
que ma proposition n'était pas hono-
rable que vous avez bien fait de pré-
férer l'autre proposition, celle du 

vieux camarade Dubourg... 
— Ah ! 
— Non. C'est parce que, très excep-

tionnellement, l'autre proposition était 
plus avantageuse. Que voulez-vous ! 
vous êtes un sujet vous-même très 
exceptionnel, mademoiselle Cô Mi. Et 
je n'ai pas apprécié assez vite. Vous 
valiez trois fois, quatre fois plus que 
je n'offrais ! Je n'ai pas vu assez vite. 
Tant pis pour moi ! Et bonne chance 
à vous, pour toute la vie ! 

VIII 

ONG KOP 

. — Petite Cô Mi, — proclama gaie-
ment M. Dubourg, le lendemain du 
jour que le contrat avait été signé, — 
vous m'avez fait gagner, avec cette 
affaire Manning, un bon nombre de 
beaux billets qui nous compléteront 
une gentille fortune... Oh ! ne me 
croyez pas assez fou pour ambitionner 
des millions par vingtaines et par con-
tâmes. Mais, en toute chose, il y a 
l'usage et l'abus. Et quiconque sent, 
comme moi, la vieillesse venir, n'est 
pas fâché, s'il a quelques lueurs de 
raison, de se voir à l'abri pour le peu 
de temps qu'est une fin de vie humai-
ne, de cette froide et laide tristesse 
qu'on nomme la misère... voire de 
cette diminution, de ce rétrécissement 
qu'est la médiocrité. Devenir moins 
qu'on ne fut est une pénible vicissi-
tude. J'ai toujours plaint profondé-
ment ces beaux généraux brodés et 
bariolés d'étoiles, d'ordres et de croix, 

qui, après avoir vécu de pair avec tout 
ce qu'il y a de souverains et de minis-
tres, ne sont plus, du soir au matin, 
que des officiers en retraite, à peu 
près réduits au pain sec, et expiant 
en quelque sorte comme des crimes le 
dévoûment et le désintéressement avec 
lequel ils ont servi et quelquefois 
sauvé la patrie. Il y a là une cruelle 
injustice sociale, dont le peuple, féro-
ce comme un méchant enfant qu'il 
est, ne se rend même pas compte, sauf 
pour s'en moquer. Grâce à vous, petite 
Cô Mi, je me crois désormais sauvé 
d'un risque équivalent, jusqu'à hier 
suspendu sur ma tête : devenir pauvre 
après avoir été riche. Oui ! grâce à 
vous ! et n'ayez pas peur que je l'ou-
blie... 

Cô Mi, qui écoutait, attentive et son-
geuse, releva si brusquement la tête 
que ses boucles coupées dansèrent : 

— Monsieur, faites bien attention 
que je n'ai fait que mon devoir... mon 
devoir tout court... 

Et M. Dubourg sourit : 
— Ne vous cabrez pas ! Je fais bien 

attention !... tout à fait bien... 
Puis : 
— J'y pense : ce n'est pas de cela 

qu'il s'agit... Il s'agit de boucler nos 
malles : je repars tout de suite, et, 
cette fois, je vous emmène. 

— Bien, — dit Cô Mi. 
Elle ne demanda même pas où. Elle 

était dressée, maintenant, dressée 
d'irréprochable manière. Elle deman-
da seulement ce qu'il fallait deman-
der : 

— Combien de jours d'absence ? 
— Quinze ou vingt, — dit Fernand 

Dubourg. 
— Et faites attention qu'il ne s'agit 

pas d'une prospection, cette fois-ci, 
mais qiie c'est presque tout comme : 
nous irons du côté de Mon-Cay. Et il 
n'est pas impossible que, par surcroît, 
nous ayons là-bas des autorités à vi-
siter. Je pense, d'ailleurs, que vous 
vous en doutez : c'est à peu près vous 
qui avez commandé le voyage. 

— Moi ? 
— Vous, oui. Vous avez bien conve-

nu, avec Manning, que, si possible, les 
bateaux australiens charbonneraient à 
Mon-Cay ? Il faut tout de suite étu-
dier quelques petites questions à ce 
propos. Organisez donc tout notre 
voyage, le vôtre et le mien, tandis 
que je m'occuperai des autres gens 
que ce voyage-là peut intéresser : in-
génieurs, entrepreneurs, maritimards... 

Le Faï-tsi-iLoung ne s'étend pas 
exactement jusqu'à Mon-Cay. Mon-
Cay, petite ville annamite, bâtie à la 
frontière de Chine, — une simple ri-
vière pas très large la sépare de l'im-
mense Nation Centrale, — n'en est pas 
moins gardée et protégée des assauts 
de la pleine mer par tout un archipel 
compliqué qui n'est, somme toute, que 
le prolongement du Faï-tsi-Loung 
dans le nord-est. Mais les îles qui 
avoisinent Mon-Cay n'ont pas cet as-
pect fantômal qui distingue les sur-
prenantes Griffes du Dragon. Ce sont 
des îles quelconques, pour la plu-
part d'une végétation très sauvage et 

luxuriante. On y peut aborder, néan-
moins ; — pas très commodément ; 
— mais d'assez grands navires trou-
vent leur tirant d'eau dans les che-
naux d'accès. Bref, Mon-Cay étant in-
discutablement celui des ports tonki-
nois le moins éloigné des mines exploi-
tées ou prospectées par Fernand Du-
bourg et par le groupe qu'il dirigeait, 
Philip W. Manning n'avait pas eu la 
main malheureuse en désignant ce 
port pour ses charbonnages futurs. 
Tout y était à créer, c'est vrai, ou pres-
que tout, à commencer par les voies 
ferrées et les appontements nécessai-
res. Mais la besogne hydraulique se 
bornerait, vraisemblablement, à de 
simples balisages, à supposer que les 
services de la marine de guerre n'eus-
sent pas déjà fait à peu près tout l'in-
dispensable, en ce qui concernait le 
chapitre naval. 

Arrivé à Mon-Cay, dès les premiers 
jours de juillet, Dubourg mena sa 
besogne avec l'âpreté qui lui était cou-
tumière. Il faisait chaud, pourtant, 
chaud terriblement. Le thermomètre, 
plusieurs fois, dépassa le quarantième 
degré à l'ombre. Et comme le soleil se 
levait tard et se couchait tôt, et com-
me tout le milieu du jour était acca-
paré par l'indispensable sieste, les 
heures de travail se réduisaient à peu 
de chose. Ce fut pénible au delà de 
tout ce que peuvent imaginer ceux qui 
ont borné l'exercice de leur énergie 
entre Lille et Perpignan. Epuisée, 
harassée, suffoquée, desséchée aussi 
par les flots de sueur qui ruisselaient 

sans cesse sur sa peau exsangue, Cô-
Mi oubliait sa propre souffrance dans 
l'anxiété qui la tenaillait de voir son 
vieux chef ployer tout à coup sous ls 
faix. Soixante-sept ans sont un âge 
terrible, pour qui a vraiment le droit 
et l'orgueil de se dire colonial. Fer-
nand Dubourg était de ceux-là. Son 
énergie de fer ne l'abandonna pour-
tant pas. Et — il y a des grâces 
d'état! — ses forces ne l'abandonnè-
rent pas non plus, durant les quinze 
terribles jours qu'il lui fallut pour 
mettre en train toute la besogne. 
C'était fait, c'était fini, c'était para-
chevé, le 19 juillet, quand, les der-
niers jalons posés, Dubourg, avec 
derrière lui Cô Mi, qui lui demeurait 
fidèle comme son ombre, eut la fan-
taisie de gravir un mamelon rocheux 
qui dominait la ville à main gauche 
et la rade à main droite. 

Le soleil, déjà très oblique, n'en ta-
pait pas moins dangereusement. Pour 
s'éponger le front, Dubourg souleva 
son casque, mais à peine, et sans 
exposer le moindre bout de crâne aux 
rayons plus meurtriers que des ilè-
ches : 
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